

[image: image]



ÊTRE HEUREUX

Passer du «quoi faire»
au «comment faire»


Copyright © Jérôme Fachon

Québec, Québec, Canada, 2017.

Dépôt légal: Bibliothèque nationale du Québec

Dépôt légal: Bibliothèque nationale du Canada

ISBN: 978-2-923364-83-5

ISBN EPUB: 978-2-923364-90-2

 

Les Éditions ATMA Internationales

8400, Boul. Henri-Bourassa, Bur. 200, Québec, (Québec) Canada, G1G 4E2

Téléphone: 418-990-0808

Télécopieur: 418-990-1115

Courriel: info@atma.ca

www.atma.ca

 









	INFOGRAPHIE

	Josée Boucher

	Tél.: 418-831-3790

	info@joseeboucher.com





 

Voir la liste de nos éditeurs et distributeurs dans le monde à la toute fin de ce livre

Toute reproduction totale ou partielle de cet ouvrage, que ce soit par des moyens mécaniques, électroniques, par photographie, par bandes magnétiques, par microfilm, par diffusion sur réseau Internet ou par quelque autre moyen que ce soit, est interdite sans l’autorisation préalable des auteurs ou de la maison d’édition.

L’Éditeur bénéficie du soutien de la Société de développement des entreprises culturelles du Québec (SODEC) pour son programme d’édition.

Gouvernement du Québec – Programme de crédit d’impôt pour l’édition de livres – www.sodec.gouv.qc.ca

Nous reconnaissons aussi le soutien financier du gouvernement du Canada par l’entremise du Fond du Livre du Canada (FLC) pour nos activités d’édition.

[image: image]


Catalogage avant publication de Bibliothèque et Archives nationales du Québec et Bibliothèque et Archives Canada

Fachon, Jérôme, 1965-

Être heureux: passer du «quoi faire» au «comment faire»

ISBN 978-2-923364-83-4

1. Bonheur. 2. Actualisation de soi. I. Titre.

BF575.H27F32 2017158C2017-941334-1




Les Éditions ATMA Internationales

ÊTRE HEUREUX

Passer du «quoi faire»
au «comment faire»

[image: image]

JÉRÔME FACHON

 

[image: image]


TABLE DES MATIÈRES

INTRODUCTION

LA VIE: MODE D’EMPLOI

Bulle n°1:Refuser d’abdiquer.

Bulle n°2:Passer du «Quoi faire» au «Comment faire».

Bulle n°3:Un parcours structuré.

Bulle n°4:Thèmes abordés.

Bulle n°5:Faire un choix: Pourquoi tant d’hésitation?

Bulle n°6:Prenons l’habitude de changer nos habitudes.

Bulle n°7:Faire appel aux valeurs qui sont en nous.

Bulle n°8:Pourquoi nous reléguer en fin de liste?

Bulle n°9:Nos aptitudes ignorées: nos capacités.

Bulle n°10:Nos aptitudes ignorées: notre intuition.

Bulle n°11:Nos aptitudes ignorées: notre pouvoir d’autoguérison.

Bulle n°12:La bulle secrète, oui mais attention aux dangers!

Bulle n°13:L’œil ne voit que la surface des choses, ne vous y fiez pas!

Bulle n°14:Une patience mal placée.

Bulle n°15:La patience, une autre richesse de perdue.

Bulle n°16:Réorganiser sa route: préparer le terrain!

Bulle n°17:Comment se motiver à ranger son passé?

Bulle n°18:Se motiver ou être motivé?

Bulle n°19:L’ordre des étapes pour changer des choses dans sa vie.

Étape N°1:Alléger mon esprit.

Étape N°2:Définir qui suis-je?

Étape N°3:Définir ce que j’aimerais vivre?

Étape N°4:Comment définir ma route?

Bulle n°20:Quand on m’offre un cadeau, je l’ouvre!

Bulle n°21:L’important n’est pas la réponse, mais la question.

Bulle n°22:Se poser les bonnes questions.

Bulle n°23:Apprendre à voir les choses sous un angle différent.

Bulle n°24:La vraie facette des pensées positives.

Bulle n°25:Loi de l’attraction: mode d’emploi.

Bulle n°26:Face à une épreuve.

Bulle n°27:Se vider la tête pour mieux écouter.

Bulle n°28:Le bonheur, une science inverse.

Bulle n°29:Renaître et enfin vivre.

Bulle n°30:L’heure est au bilan.

Bulle n°31:Le secret caché de ce recueil.

CONCLUSION

PETITS EXERCICES ET DÉMONSTRATIONS

Un esprit conditionné.

Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué?

Une étape à la fois.

DIVERSES PENSÉES À RÉFLEXION

Ne tardez pas, agissez!

Moment privilégié.

Hommage à ceux qui ont gardé un cœur[image: image] d’enfant.

Hommage nostalgique.

À PROPOS DE L’AUTEUR

[image: image]

[image: image]Ce symbole que l’on retrouve dans le texte après le mot «accepter» représente l’énergie associée à une image mentale ou à une émotion liée à une situation que je fais passer de ma tête vers mon cœur[image: image], qui mène alors à une guérison dans l’amour ou au renforcement d’une attitude positive.

 

[image: image]


INTRODUCTION

Robert Frost, un poète américain du début du XXe siècle, a dit un jour:

«J’étais au milieu de la forêt, il y avait deux chemins devant moi. J’ai pris celui qui était le moins emprunté et là, ma vie a commencé.»

L’inconnu fait peur, la différence dérange. Il est de nature humaine de se dire: «Si les autres le font, c’est que ça doit se faire comme ça, c’est que ça doit être bien!» Mais pourquoi se limiter à ce genre de référence? Pourquoi n’essayons-nous pas autre chose? Et si nous aussi, nous repartions à la découverte de ces chemins que nous n’empruntons plus? Et si nous prenions le temps de regarder à nouveau les événements, mais sous un angle différent? Et si certaines situations étaient en réalité différentes de l’image que nous nous en faisons? Et si nous faisions fausse route dans la manière de réorganiser notre vie? Peut-être avons-nous toutes les ressources nécessaires entre les mains mais que nous n’avons simplement pas pris le temps d’en prendre conscience ni d’en lire le «mode d’emploi?»

De nos jours, la majeure partie des conseils visant à redonner un sens à notre vie nous encouragent à aller de l’avant. Que ce soit des encouragements ou des belles pensées, aussi spirituelles ou philosophiques soient-elles, ceux-ci prônent le fait de nous relever, d’avoir foi en la vie, d’oublier le passé et de nous concentrer sur le présent. Certes, ces actions font partie intégrante d’un remaniement de fond de notre vie, mais n’y aurait-il pas des actions à faire avant? Des choses à préparer? Des apprentissages à faire ou à refaire pour avoir les principaux éléments de notre changement entre nos mains?

Avant de monter un meuble acheté en pièces détachées, la première étape n’est-elle pas de lire le mode d’emploi? Comprendre les instructions et vérifier que toutes les pièces sont bien à notre disposition nous donnera une chance de réussir du premier coup. Au lieu de ça, bien souvent, nous commençons l’assemblage selon les apparences et prenons le risque de devoir tout démonter ou même de voir notre édifice s’effondrer, car on aura négligé ou mal utilisé un élément.

Et si au lieu d’aller de l’avant, nous repartions en arrière? Pourquoi ne pas effectuer un retour aux sources pour faire l’inventaire de ce que nous avons à notre disposition, en nous, en notre personnalité? Et si nous retournions lire le mode d’emploi de notre vie afin de corriger les erreurs ou les mauvais «montages» que nous avons faits? Rien de tel que de reprendre notre cheminement à partir du début, au lieu d’essayer de les corriger par des «bricolages» mal adaptés. Rebâtissons qui nous sommes sérieusement et consciencieusement, en reprenant notre vision des choses depuis le début afin de remettre devant nous ces routes que nous avons négligées.

Bref, et si au lieu d’aller de l’avant, nous repartions en arrière?

Ce recueil a pour objectif principal de vous faire découvrir qu’il existe une multitude de chemins différents à emprunter dans la vie. Et contrairement à certaines idées préconçues, la plus grande difficulté ne résidera pas dans le fait de parcourir ces chemins, mais simplement de les découvrir, de les trouver et de reprendre conscience de toutes ces ressources que nous avons à notre disposition.

La vie parfaite n’existe pas. Cependant, elle devient très agréable à partir du moment où nous avons réussi à rétablir un équilibre entre «ce que nous sommes», «qui nous sommes», «ce que nous vivons» et «ce que nous voulons être», «ce que nous voulons vivre», et même parfois entre «ce que nous aurions aimé être» et «ce que nous aurions aimé vivre».

Cela peut paraître complexe à première vue, mais nous allons voir que bien souvent, trouver les réponses devient relativement simple à partir du moment où l’on aborde les situations sous des angles différents. Pour reprendre le concept de «la loi de l’attraction», si celle-ci est utilisée sans appliquer son «mode d’emploi,» sans nous être préparés au préalable à fusionner avec elle, ses effets seront alors insignifiants.

Bref, dans ce domaine aussi, nous allons voir comment mettre toutes les chances de notre côté pour rendre vraiment efficaces les demandes que nous ferons à la vie.

Dans ce recueil, je n’utiliserai volontairement aucune prétendue «technique» scientifique ni aucun terme «psychologique», car ils sont complètement inutiles dans le cadre de ce livre. Je ferai simplement appel au bon sens, à la logique et à l’expérience. J’ai pris bien soin justement de m’éloigner de ce qui est appliqué par certaines thérapies qui mettent parfois un temps incroyablement long à obtenir des résultats mitigés.

Ce recueil est composé de différentes «bulles». Chaque bulle représente une façon de voir certains événements, certaines situations, un aspect de la vie, une attitude et un contexte. Puisez dans ces bulles le message qui s’adapte à votre situation. En combinant simultanément plusieurs bulles, vous pourrez reconstruire votre nouvelle personnalité, tout comme l’image finale d’un puzzle prend forme au fur et à mesure que les bonnes pièces s’emboîtent les unes aux autres.

La chronologie des bulles n’évoque en rien leur hiérarchie ou leur ordre de mise en pratique. Cependant, je les ai organisées suivant un certain fil directeur. Les premières font état de certaines circonstances ou de certains constats dans lesquels nous vivons de façon à ce que chacun puisse faire le parallèle avec des éléments personnels de sa propre vie.

Avant d’entrer dans le vif du sujet, ces bulles ont une particularité, un «mode d’emploi» qui vous sera bien sûr expliqué à la fin.
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LA VIE: MODE D’EMPLOI

Bulle n°1:
Refuser d’abdiquer.

De nos jours, beaucoup d’entre nous peuvent affirmer qu’ils vivent une vie agréable. Nous avons un travail, une famille, des amis et pourtant… Pourtant, il y a toujours quelque chose qui vient assombrir nos pensées. Si nous sommes dans cette situation, il se pourrait bien que certaines idées ou certains souvenirs viennent nous ronger pendant les moments d’évasion où nous laissons aller notre esprit au gré de ses divagations. Ces pensées pourraient être de ce style-là:

•Mon esprit se focalise souvent sur un souvenir du passé qui est lourd à porter;

•Je prends conscience que j’ai un travail qui ne me permet pas de m’épanouir parce que ce n’est pas le travail dont je rêvais;

•Je ressens parfois de l’amertume et de la frustration d’avoir eu à éteindre des passions pour vivre une vie conventionnelle;

•J’ai par moments l’inconfortable impression de ne pas être à ma place;

•J’ai parfois le sentiment de ne pas posséder dans la vie ce que je mérite;

•Je sens qu’il y a tellement de ressources en moi qui ne demandent qu’à vivre et à s’exprimer et que je dois taire et éteindre pour suivre un rythme imposé;

•J’éprouve des difficultés à faire des choix et à prendre des décisions;

•Il y a même des moments où j’aimerais revenir en arrière pour changer ma route;

•Etc.

Cette liste n’étant bien sûr pas exhaustive, je vous laisse également le soin de trouver des exemples qui viennent vous préoccuper parfois. Mais l’inconvénient est que ce qui est fait est fait, et nous ne pouvons pas modifier les routes qui se sont mises sur notre chemin et que nous avons empruntées dans le passé.

Aujourd’hui, nous avons l’entier pouvoir de choisir celles que nous allons emprunter à l’avenir. Refuser de subir une situation est une des premières étapes vers un changement de fond de notre vie. Mais prendre une telle décision n’est pas une mince affaire.

C’est pourquoi nous allons découvrir au travers de ce recueil tout un éventail d’outils que nous avons à notre disposition, tous ces petits changements que nous pouvons inclure dans notre quotidien pour engendrer des conséquences importantes qui nous ouvriront à nouveau les portes vers notre épanouissement.
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Bulle n°2:
Passer du «Quoi faire» au «Comment faire».

Lorsque nous faisons état de l’inconfort que nous vivons parfois, il nous arrive de croiser des gens qui, animés d’un bon sentiment, voudront nous proposer des solutions. Pour eux, ces conseils semblent évidents et efficaces, ou peut-être en ont-ils simplement entendu parler par d’autres et sont convaincus de leur efficacité. Bien souvent, ces solutions se résument à se faire dire:

•N’y pense plus…

•Passe à autre chose…

•Pense à toi…

•Il faut que tu lâches prise…

•Profite de la vie…

•La vie est belle…

•Etc.

Toutes ces paroles sont vraies et sont effectivement des choses à faire pour se libérer des lourdeurs qui pourraient nous accabler. Mais elles s’accompagnent d’un inconvénient. Il faut savoir comment les appliquer ou comment faire pour les mettre en pratique.

Si nous n’arrivons pas à appliquer ces solutions, et si nous nous apercevons que pour d’autres elles semblent tellement faciles, cela risque de provoquer en nous un sentiment de dévalorisation et de découragement. Surtout si ces solutions paraissent, dans la bouche d’un «conseilleur», tellement simples. Ce découragement peut en plus ne pas être compris de la part de notre entourage. Ceci va alors renforcer notre désarroi devant la hauteur des obstacles qui semblent nous séparer de notre état de plénitude. Et que dire de ce sentiment de solitude qui se met à nous envahir à l’idée de parcourir la route seul vers le chemin de notre bien-être? En fait, ces paroles ne sont pas dénuées de valeur et sont effectivement des états à atteindre, mais ces actions sont le quoi faire, alors que ce dont nous avons besoin avant tout est le comment faire.

Pour illustrer ce fossé béant qui réside en permanence entre le quoi faire et le comment faire, voici une petite conversation réelle que j’ai eue durant un hiver au Québec, avec mon père habitant en France. Cet échange à mon sens, a mis le doigt sur ce décalage qui existe parfois entre «connaître la solution» et «pouvoir appliquer la solution». Un sens très profond du dilemme que certaines personnes peuvent rencontrer à ne pas se sentir capables d’appliquer ces solutions toutes faites que nous venons d’évoquer.

Donc, un jour d’hiver où les chutes de neige furent abondantes en France, mon père m’appelle et la conversation s’entame alors comme ceci:

– «Bonjour, mon fils!»

– «Bonjour papa!»

– «Il a neigé chez nous, c’est tout blanc!»

– «Super! Chez nous, cette année, il n’a pas neigé beaucoup.»

– «J’ai pris des photos», me dit-il alors. «Je te les envoie par la poste!» Ma réaction est immédiate et je réplique:

– «Non, papa, envoie-les-moi par courriel, ce sera beaucoup plus simple!» À ce moment-là, il me répond:

– «Oui, sûrement pour toi, c’est tout simple, mais moi, je ne sais pas comment faire!»

Si nous remettons cette conversation dans un contexte qui se recentre un peu plus sur le thème que nous abordons ici, elle pourrait facilement donner ceci. J’appelle mon amie Caroline, histoire d’avoir une petite conversation amicale avec elle, et je lui dis:

– «Bonjour, Caroline!»

– «Bonjour, Jérôme!»

– «Comment vas-tu?»

– «Tu connais ma situation, je ne vais pas très fort, ma vie est tellement compliquée!»

– «Je t’ai dit que c’est tout simple: il faut que tu commences par lâcher prise!» Et elle, à ce moment-là, me répondra sûrement:

– «Oui, sûrement, pour toi, c’est tout simple, mais moi, je ne sais pas comment faire!»

Voilà la raison pour laquelle donner ce genre de solutions toutes faites à des gens qui n’ont pas déjà cheminé et découvert leur propre route, peut induire en eux un sentiment de découragement et de dévalorisation qui va donc complètement à l’encontre de ce que l’on voulait leur apporter.

Pour combler l’écart important qu’il y a souvent entre connaître la solution et pouvoir appliquer la solution, nous devons passer par un apprentissage du fonctionnement des choses et surtout se donner les moyens de réussir. Ce sont ces moyens que nous allons aborder ici et bien souvent, ils se résument à prendre du recul sur les événements, à revenir en arrière et à les aborder autrement.

Cette grande différence entre savoir quoi faire et savoir comment faire étant très souvent à l’origine de bien des troubles, il est vraiment très important d’en prendre conscience. Si nous avons du mal à sortir de la situation dans laquelle nous nous trouvons, ne perdons jamais le courage ni l’espoir de nous en sortir. Ce n’est pas parce que c’est difficile ou insurmontable, c’est simplement parce que nous n’avons pas encore trouvé le moyen de comment le faire. C’est donc vers cet objectif primordial qu’il va falloir orienter nos recherches et partir à la découverte de tous ces éléments, ces gens, ces situations et ces signes qui vont nous aider à le trouver.

Si je voulais donner un dernier exemple, peut-être un peu «caricatural» ou exagéré, mais qui, à mon sens met très bien le doigt sur le nœud de la situation, j’illustrerais ce côté très souvent «mal adapté» des conseils que nous recevons dans de telles circonstances, par le dessin suivant:
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Bulle n°3:
Un parcours structuré.

De nos jours, les quoi faire sont relativement bien connus et beaucoup d’ouvrages en font état. Que ces quoi faire soient abordés sous un angle «scientifique» par la psychologie, ou sous un angle un peu plus ésotérique par la spiritualité, bien souvent ils se rejoignent à un «point de vue» près. Si certains d’entre nous préfèrent l’une ou l’autre approche, c’est bien souvent parce qu’elle vient rejoindre nos convictions et ce en quoi nous avons foi, ou ce en quoi nous avons le goût d’avoir foi.

Voilà d’ailleurs pourquoi ces bulles n’apporteront pas de solution «toute faite», car elle n’existe pas et d’ailleurs, je pense que si elle existait, elle serait connue de beaucoup de gens. Mais au même titre qu’un mode d’emploi, nous allons aborder beaucoup de sujets dans lesquels nous verrons comment faire. Nous trouverons dans ce recueil des points de vue et des exemples pour illustrer les explications, tout comme le ferait un manuel d’instructions. Cependant, il nous restera à «monter» nous-même notre édifice, selon notre propre personnalité et le résultat final que nous souhaitons obtenir. Tout comme nous intervenons pour reconstituer l’image finale d’un puzzle une fois que nous avons toutes les pièces à notre disposition et que nous connaissons le résultat à atteindre.

Pour donner un exemple encore plus représentatif de la réalité, vouloir changer sa vie en profondeur est comparable à apprendre à jouer du piano. Savoir jouer du piano n’est absolument pas réalisable uniquement en écoutant un artiste jouer, en le regardant pianoter pendant des heures et des heures. Ça ne se fait pas non plus en lisant des livres et des partitions, en demandant aux autres comment on fait ou encore en attendant que la situation change d’elle-même. Pour savoir jouer du piano, il faut se mettre au piano et travailler au clavier en ayant des cours et les éléments de base pour réussir à maîtriser cet art. Ces bulles nous offrent les éléments de base. Il ne nous reste qu’à nous mettre au piano de notre vie et à apprendre à maîtriser le style de musique qui nous convient le mieux, voire même à créer notre style personnel.

Cependant, je dois préciser dès le début un détail très important. Au risque de décourager certains lecteurs, jamais je ne dirai que les étapes seront «faciles.» Avant de les mettre en place et de les intégrer à notre vie, il nous faudra nous débarrasser de nos anciennes habitudes et surtout de nos anciennes certitudes car elles seront notre principal ennemi. Mais là encore, ce recueil nous donne des outils et des pistes d’exploration pour nous aider dans notre démarche. Mais tout comme le pianiste s’amuse avec ses notes quand il se laisse aller au gré de sa fantaisie, nous serons capables un jour de nous amuser tout autant que lui.

L’objectif de ce recueil n’est donc absolument pas d’essayer de vous convaincre que ce sera facile, par contre il nous donne les éléments nécessaires pour que ce soit concrètement réalisable.
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Bulle n°4:
Thèmes abordés.

Bien que les différents domaines pour restructurer notre vie soient tous intimement liés, nous les évoquerons un à un pour aborder leur fonctionnement et ainsi mettre en avant leurs importances relatives.

Nous allons voir les différents domaines où il nous faut agir et mener notre réflexion pour bâtir nous-mêmes notre changement.

Nous allons aborder la notion de par où commencer. Bien des personnes aimeraient changer beaucoup de choses, mais sans prendre le temps de préparer l’endroit où elles veulent les implanter.

Nous aborderons également la notion d’où chercher pour trouver cette route qui nous convient, comment la chercher et finalement comment agir pour rétablir notre bien-être en fonction de notre propre personnalité.

Nous allons découvrir pourquoi il faut parfois accepter[image: image] de retourner aux sources pour élargir notre perception des choses.

Nous allons voir comment réapprendre à nous écouter et comment reconnaître les signes qui nous entourent parce qu’ils sont multiples. Nous expliquerons aussi pourquoi nous ne les voyons pas, de façon à modifier notre approche pour que ceux-ci redeviennent évidents à nos yeux.

Nous allons examiner comment trouver le point de départ de notre démarche et comment définir notre destination, et par conséquent comment interpréter les signes, les intuitions, les informations et les détails que nous devons suivre.

Comment changer nos habitudes et notre regard face à certaines situations.

Comment éviter les dangers de la bulle secrète et quels sont ces dangers.

Comment déterminer ces activités ou ces sujets dans lesquels il va être agréable de nous épanouir, et comment faire renaître en nous qui nous sommes réellement.

Comment passer des questions aux réponses, parce que beaucoup de personnes ont des questions mais éprouvent bien des difficultés à trouver les réponses.

Tous ces domaines que nous allons aborder seront autant de pièces qui figurent dans l’image de notre vie. Les combiner pourra aboutir à ce qui pourrait sembler être la solution finale, c’est-à-dire trouver nous-mêmes nos propres routes et nos propres réponses.
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Bulle n°5:
Faire un choix: Pourquoi tant d’hésitation?

Nous allons devoir faire face à un adversaire de taille: Faire un choix. C’est en effet une des sources principales de génération d’inconfort: prendre une décision face à ce dilemme. C’est lui qui crée nos angoisses, nos doutes, nos craintes. De plus, même une fois la décision prise, la certitude d’avoir fait le bon choix n’est jamais totale et nous aurons encore à faire face à cette incertitude, à savoir si nous avons fait «le bon choix».

La meilleure façon de la surmonter est d’avoir au préalable défini avec le plus d’exactitude possible, notre objectif. Ainsi, si nous sommes déviés de notre route, il nous sera alors plus facile de contourner un obstacle et de reprendre notre chemin vers la même destination. Ce qui effraie bien souvent les gens, c’est qu’ils ne font que «prendre» une route, sans avoir cherché si elle les mènera à ce qu’ils souhaitent, si toutefois ils le savent réellement.

Pour illustrer cette affirmation, si nous fouillons un peu dans nos souvenirs, nous avons tous dans notre entourage des amis qui nous ont avoué un jour s’être mis à telle ou telle activité. Ceci dans le but d’apporter du changement dans leur vie pour casser la routine. Celles-ci peuvent être par exemple la peinture, la danse, la musique, les voyages, si ce n’est pas une décision plus radicale comme changer de travail ou de lieu d’habitation. Mais ont-ils pris le temps de définir quels changements ils voulaient réellement apporter? Est-ce qu’inconsciemment, ils ont pris la décision de n’apporter que du changement en espérant simplement que celui-ci leur procurera un soulagement, un épanouissement? Dans ce cas, ils auront en plus à faire face à la crainte de l’imprévu, de l’épreuve, de l’obstacle, de l’échec qui les fera dévier de leur route et ils seront alors «perdus», car la solution qu’ils ont mise en place aura échoué.

S’ils n’ont pas clairement défini un objectif précis à atteindre, qu’est-ce qui les aidera à trouver une alternative afin qu’ils puissent se «recentrer» si un événement vient perturber leur route? De plus, ils ne font que repousser l’échéance d’avoir à prendre vraiment des décisions de fond. Bien souvent, quelque temps après avoir essayé d’inclure de nouvelles choses dans leur vie, ils feront le constat amer que, dans le fond, rien n’a changé. Ils se trouveront toujours enlisés dans leur zone d’inconfort.

Bref, ce à quoi nous devons en permanence faire face se résume dans ce dessin.
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En général, la question inhérente à ce genre d’énigme est: «Quelle route doit choisir la petite souris pour rejoindre son fromage?»

Dans notre vie, s’ouvrent devant nous une multitude de routes parmi lesquelles nous devons choisir celle qui nous convient le mieux. Si nous l’avons déterminée avec sagesse, elle nous mènera, tout comme le souhaite cette petite souris, à notre fromage. Mais une erreur d’appréciation, une précipitation, un mauvais jugement ou une prise de décision «au hasard», sans une connaissance d’un maximum de paramètres, pourraient très bien nous entraîner à prendre la route qui nous mène vers le piège, voire même vers «nulle part».

Voilà pourquoi il est important de bien déterminer ce vers quoi nous voulons nous diriger de façon à éviter les imprévus et les embûches qui vont se présenter à nous. L’objectif final étant de rétablir l’équilibre entre «qui je suis», «ce que je suis», «ce que je vis» et «ce que je voudrais être», et «ce que je voudrais vivre».

Une petite parenthèse, avant de quitter ce dessin. Certains d’entre vous pourraient penser ceci: «Pour trouver la bonne route, c’est simple, il suffit de commencer par la fin et de remonter celle qui se termine sur le fromage!» Eh bien! Cette démarche n’est pas à exclure, car elle consisterait non pas à trouver une solution, mais à éliminer le dilemme à la base car il n’y aurait plus de choix à faire.

Cette solution met en évidence le fait que rien ne nous impose de commencer par un seul côté du dessin. C’est nous qui, selon nos habitudes, nous l’imposons. N’oublions pas que le plus important n’est pas de faire comme on doit faire, mais d’atteindre notre objectif, quelle que soit la méthode employée. Nous abordons là un deuxième obstacle de taille car il sera très difficile de franchir le concept du: «On a toujours fait comme ça.» Ce concept a énormément de puissance car il est profondément ancré dans notre esprit et surtout dans nos habitudes. Nous avons complètement perdu le réflexe de nous demander si dans une situation donnée, nous ne pourrions pas faire autrement.

Qui n’a jamais retourné une boîte de conserve avant de l’ouvrir avec un ouvre-boîte car l’étiquette était orientée vers le bas, alors qu’elle s’ouvre tout aussi bien dans l’autre sens. Ou retourné un paquet de grignotines pour les mêmes raisons? Naturellement, on le retourne si l’écriture de l’étiquette est orientée vers le bas. Et que dire de l’idée de commencer notre repas par le dessert? J’entends déjà les gourmets protester en voulant me démontrer que les saveurs salées et sucrées se prennent dans cet ordre. Peut-être n’ont-ils jamais essayé d’inverser l’ordre dans lequel ils ingurgitent leur repas. Est-ce que nous n’aurions pas la possibilité de découvrir un bouquet de saveurs différentes et tout aussi agréables en commençant notre repas par le dessert? Et pourquoi pas? Est-ce que ça ne vaut pas la peine d’essayer?

Dans la vie, partir du résultat et remonter jusqu’aux données initiales peut parfois être très efficace et nous faire découvrir un nouvel aspect des choses. Cela nous permettra de définir avec précision quels sont les éléments de base à mettre en place pour obtenir l’issue désirée.
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Bulle n°6:
Prenons l’habitude de changer nos habitudes.

Albert Einstein a dit un jour:

«La vraie folie, c’est se comporter toujours de la même manière mais s’attendre à un résultat différent!»

Je pense que la crédibilité de la pensée de ce scientifique de génie n’est plus à vérifier et qu’elle recèle sûrement une partie de l’explication du «pourquoi ça ne marche pas!» Quand nous essayons de résoudre une situation ou de mettre en place un changement dans notre vie, prenons le temps de penser à cette phrase. Essayons d’identifier le nombre incroyable de fois où effectivement on applique «ce que l’on fait d’habitude». Il est vrai que si cette technique nous donne entière satisfaction dans certaines situations, à quoi bon la changer? Mais dans notre réflexion, essayons d’identifier ces moments auxquels nous y faisons face. Quels sont ces projets que nous avons essayés de démarrer? Quelles sont ces situations que nous essayons de comprendre? Quels sont ces domaines de notre vie où nous aimerions que les choses changent. Et que dire de toutes ces actions que nous avons tentées et qui n’ont donné aucun résultat. Il est fort à parier que chacun d’entre nous arrivera à dresser une liste impressionnante de ce que nous avons essayé de réaliser, de comprendre ou de changer… sans succès.

Mais alors, comment faire autrement? En fait, il ne va pas falloir chercher à identifier tout de suite un autre type de solution. Bien souvent, la première difficulté que pose une situation dérangeante, c’est de l’identifier clairement. Pour que des solutions différentes nous viennent à l’esprit, pas besoin d’avoir une imagination débordante, il suffit simplement d’aborder cette situation par un autre bout. Considérons-la sous un angle différent et surtout, essayons de la décomposer en divers éléments et questions de base. Cette approche pourrait bien nous surprendre de la facilité avec laquelle de nouvelles solutions vont surgir.

Pour reprendre l’exemple de notre petite souris face à son dilemme du choix et d’identifier avec certitude le bon chemin à prendre, nous avons vu qu’il suffit de commencer par la fin pour éliminer toutes difficultés.

«Facile!», me direz-vous! Effectivement car l’exemple est très simple. Par habitude, beaucoup de personnes commencent par la gauche, car c’est notre sens habituel de la lecture et de tout ce qui est écrit en Occident. Si nous occultons la notion de divertissement qui consiste simplement à chercher, absolument rien n’a précisé qu’il fallait partir d’une lettre (A, B, C ou D). La question était juste: «Quelle route doit choisir la petite souris?» Commencer par la gauche a été une contrainte que l’on s’est imposée naturellement, par habitude.

Dans notre vie, nous devons essayer de déceler ces habitudes qui rétrécissent notre champ de possibilités. Commencer par la fin a donc éliminé le dilemme suivant: «Quel chemin choisir?» Ce dilemme ayant été éliminé, nous n’avons donc eu aucune hésitation à trouver la bonne réponse.

Changer nos habitudes d’approche face à des situations qui nous freinent apportera bien souvent des solutions évidentes, ou tout au moins bien plus faciles à trouver. Aucune solution n’est difficile à trouver. Si nous ne la trouvons pas, c’est simplement que nous n’abordons pas la situation par le bon bout, que nous ne regardons pas dans la direction où la solution se trouve. Et malheureusement, il est dans la nature humaine de penser que: «Plus une solution est complexe et a été difficile à trouver, plus elle a de chance d’être la bonne!» Ceci est un autre exemple d’habitude de penser qu’il nous faut abandonner.

Ne nous asseyons pas sur nos certitudes, acceptons[image: image] parfois de remettre en question notre perception de la vie et de la considérer sous un angle différent. Certaines vérités auxquelles nous tenons dépendent avant tout de notre propre point de vue. Mais est-il infaillible et tient-il compte vraiment d’une large exploration, sous des angles divers et variés.

Nous sommes «englués» dans une foule d’habitudes et de certitudes basées sur une observation superficielle des situations qui nous entourent. Réapprenons à retourner aux sources et à utiliser des choses simples en occultant le plus possible ces contraintes inutiles que nous nous fixons par habitude.

Essayons ce petit jeu. En nous levant le matin, prenons la décision de tout faire autrement et dans les moindres détails. Mangeons autre chose au petit déjeuner. Posons notre sac sur un autre siège dans la voiture. Prenons une autre route pour aller au travail. Changeons notre phrase de «bonjour» à nos collègues. Changeons la disposition des objets sur notre bureau. Trouvons une autre chose à faire que «la première chose que nous faisons en arrivant». Choisissons un «autre café» à la machine à café. Amusons-nous à compter le nombre de personnes que nous allons croiser en parcourant les couloirs. Asseyons-nous à une autre place pour regarder notre film du soir. Changeons le poste de la musique de notre voiture… Bref, prenons ces habitudes, non pas dans le but de découvrir autre chose (quoique…), mais surtout pour nous inciter à prendre l’habitude de ne plus agir par habitude.

En faisant cela, vous constaterez sûrement une certaine désorientation. Cela prouve bien à quel point ces habitudes ont envahi notre quotidien.
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Bulle n°7:
Faire appel aux valeurs qui sont en nous.

Je commencerais cette bulle en faisant référence à une époque qui semble être en dehors du quotidien et du réel: La guerre des étoiles. Cette saga est le symbole même des films de science-fiction, de l’irréel et de l’imagination. Cependant, bien qu’elle appartienne au monde fantastique, elle fait appel à des anciennes valeurs profondes qui semblent être perdues de nos jours. Deux des principaux personnages, Obi-Wan Kenobi et Dark Vador, incarnent la lutte incessante du bien contre le mal. Pour matérialiser ce combat, on a fait appel non pas à des robots ou à des droïdes armés de pistolets ioniques ou de désintégrateurs à pulsion électromagnétique, mais à des chevaliers armés d’une épée… Épée laser, certes, mais épée quand même. Donc, bien que cette épopée illustre une certaine vision d’une époque très éloignée de la nôtre, le combat final se passe entre des personnages ayant des caractéristiques issues d’une époque passée, celle des chevaliers. À cette époque, les valeurs profondes de respect, d’engagement, de dévouement, de fidélité, de courage et de dévotion étaient encore les principaux guides de notre vie. Les chevaliers étaient les nobles défenseurs de ces valeurs profondes. Leur devise était la suivante:

«Seigneur, donne-moi la sagesse d’identifier ce qui est juste, le courage de le choisir et la force de le défendre».

Nous voyons déjà ici que, pour donner de la valeur à leur vie, les chevaliers faisaient appel à l’aide divine et étaient bien conscients du chemin qu’ils auraient à parcourir et des épreuves qu’ils auraient à affronter. Ils demandaient d’avoir la sagesse de définir ce qu’ils auraient à faire dans le respect de ces valeurs et de l’équilibre des choses. Cela demandait également un certain courage pour choisir cette route et surtout la force de la défendre pour la garder intacte. Alors, si nous voulons adapter cette devise à notre vie d’aujourd’hui, nous pouvons dire ceci:

«Moi, donne-moi la sagesse d’identifier ce que je dois faire, le courage de m’y engager et la force de le poursuivre».

«Moi!» car c’est d’abord en nous que nous devons avoir foi et c’est «nous» qui allons «nous» accompagner tout au long de notre route. Et là, on voit apparaître le fait que ce ne sera pas une «solution magique,» mais bien tout un cheminement qu’il va falloir programmer et suivre jusqu’à l’obtention du résultat désiré.

Comme la route est différente pour chacun d’entre nous, il va nous falloir la créer et la construire nous-mêmes avant de pouvoir l’emprunter.
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Bulle n°8:
Pourquoi nous reléguer en fin de liste?

Il est dans la nature humaine de croire en des choses. Cette croyance peut se limiter à une simple envie de croire ou un plaisir que nous nous accordons pour inclure dans nos vies des références et des situations stables. Parfois, cette croyance devient un besoin essentiel. Ce besoin de bases solides et de références nous rassure et nous inculque un sentiment de sécurité (parfois illusoire). Nous avons tous tendance à succomber à ces croyances, quelle que soit l’intensité que nous leur accordons. Les prédictions d’un horoscope, les visions d’un médium, les commentaires d’une personne soi-disant avisée, les prédictions de l’évolution boursière, les tendances du marché immobilier, les prévisions météorologiques et j’en passe. Autant de choses qui interpellent notre besoin de croire. Parfois même, nous accordons une confiance aveugle à des raisonnements qui nous semblent tellement logiques.

La vie n’est-elle gérée uniquement qu’avec ces «sciences prédictives?»

Quand ces croyances ne semblent pas nous apporter des éléments significatifs et concrets, on a tendance parfois à en trouver d’autres. Nous cherchons inconsciemment à alimenter notre espoir que cette fois-ci, elles nous apportent ce en quoi nous avons envie de croire et qu’elles serviront de point d’appui pour faire évoluer tel ou tel aspect de notre vie.

Où trouvons-nous ces nouvelles croyances? Une des sources principales est: «Les histoires des autres.» Nous devons acheter une maison? On suivra les conseils d’un agent immobilier qui a donné satisfaction à une de nos connaissances. Nous désirons acheter une nouvelle voiture? On ira chez le concessionnaire chez qui notre voisin a acheté la sienne et a reçu un très bon service. Nous voulons changer certaines activités dans nos vies? On aura tendance à s’inscrire à la même que notre ami, car celle-ci semble lui apporter une réelle joie de vivre. Nous avons des attentes dans notre vie? Qui n’a pas eu ce sentiment de soulagement en lisant dans son horoscope que la vie allait nous faire des cadeaux?

Inversement, de belles opportunités s’offrent parfois à nous, mais on a entendu dire que des gens avaient essayé et avaient échoué. Mais ces gens ne sont pas «nous». Eux ont peut-être échoué, mais était-ce parce que ce n’était pas possible ou n’ont-ils pas mis suffisamment d’engagement pour réussir? On aura tendance à croire ceux qui échouent pour nous donner inconsciemment une bonne excuse de ne pas quitter notre zone de confort. Mais pourquoi ne pas croire ceux qui réussissent? Qu’ont-ils de plus que nous?

La liste des choses auxquelles nous avons tendance à croire est immense, et est fonction de nos attentes, de nos besoins et de nos désirs.

Mais très souvent, une source très fiable est oubliée… NOUS-MÊME.

Pourquoi reléguons-nous toujours au dernier rang nos capacités, notre personnalité, notre aptitude à surmonter les épreuves et à apprendre de la vie. Pourquoi ne sommes-nous pas la source principale de nos croyances et que les autres références ne seraient là que pour apporter un «plus,» et non une base principale?

Au lieu d’attendre que les «bons conseils» nous arrivent de l’extérieur, ne serait-il pas temps d’investir un peu de temps et d’énergie à réveiller cette confiance en nos actions et en qui nous sommes? De nous accorder un peu plus d’importance dans ce domaine?

La capacité qu’a la vie de nous apporter de belles choses ne serait-elle pas directement proportionnelle à la confiance que nous nous accordons et à croire profondément en nos capacités?

Quand nous partons en vacances, faisons-nous demi-tour si nous rencontrons une route barrée? Nous trouvons un autre chemin pour atteindre notre destination, non? Dans nos actions, c’est exactement pareil.

Ayons foi en nous et ne nous laissons pas influencer par les échecs des autres. Avançons et trouvons cette route qui nous mènera là où nous le voulons.

Croire en l’échec est suffisant pour lui permettre d’exister. Sachons que, si nous sommes convaincus que nous allons réussir ou que nous allons échouer, dans les deux cas, la vie nous donnera raison.
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Bulle n°9:
Nos aptitudes ignorées: nos capacités.

Quels que soient les progrès de la technologie et ce, pour les millénaires à venir (enfin j’espère…), il y aura toujours un axiome en vigueur: «Le cerveau humain restera à jamais l’ordinateur le plus puissant et le plus performant.»

Un jour, une amie me demande mon avis sur l’achat d’un nouvel ordinateur portable. Ma première question a été:

– «Que veux-tu faire avec?» et sa réponse fut des plus classiques:

– «Écrire des courriels, aller sur les réseaux sociaux, naviguer sur internet et faire quelques jeux!» Pour mettre une petite note d’humour à notre discussion, je lui ai d’abord répondu:

– «J’ai un vieux portable que je n’utilise plus, il a dix ans, mais pour ce que tu veux en faire, il est largement suffisant!»

– «Attends!» me dit-elle, «Je vais t’envoyer le lien vers celui qui m’intéresse!»

Je reçois ce lien et je lis la description de l’ordinateur. Outre le prix effectivement intéressant, il semblait des plus classiques pour notre époque, c’est-à-dire qu’il était compatible avec à peu près tout ce qui est faisable de nos jours avec cette «merveilleuse machine».

Cet ordinateur est capable de faire fonctionner et d’utiliser les logiciels publics actuels les plus puissants. Capacités graphiques extraordinaires, vitesse de calcul dépassant l’imagination de ce qui était envisagé de manière optimiste il n’y a encore que cinq ans. Il était conçu pour la programmation et la mise en réseau, le contrôle à distance, la reconnaissance vocale, l’accès par empreinte digitale, connexion internet sans fil, etc. Et pour qui connaît son langage, cette machine peut même «apprendre» à aller chercher n’importe quelle information disponible sur la planète et ce, dans les endroits les plus reculés et les plus secrets. Pourtant, cet ordinateur aux capacités incroyables ne servira qu’à transmettre des courriels et à échanger quelques écrits en direct avec son frère trop loin pour pouvoir lui rendre souvent visite. Il servira aussi à stocker quelques centaines de photos et à jouer de la musique, tout comme sait le faire le plus basique des équipements électroniques de nos jours.

Quel «gâchis!» (Au sens scientifique du terme). Sans avoir les chiffres officiels, je suis prêt à parier que 80% des gens ignorent complètement 80% des capacités de cette machine et je suis sûr que 80% des gens qui liront ces lignes seront d’accord avec moi.

Bien que cette machine soit «idiote,» car elle n’est capable de faire uniquement que ce que nous lui apprenons à faire, imaginez alors ce que pourraient être le potentiel et les capacités ignorées de l’ordinateur le plus puissant de tous les temps: notre cerveau, et par voie de conséquence, notre esprit.

Pourquoi n’utilise-t-on pas les capacités de notre ordinateur? Car nous les ignorons et nous n’en n’avons pas besoin. Quand bien même nous serions au courant de leur existence, nous ne savons pas comment les utiliser. Il en est de même avec notre cerveau.

Notre société et notre éducation transmise d’une génération à l’autre, sont orchestrées sur des concepts admis et bien souvent basés sur ces certitudes: «Ça ne se fait pas voyons!» ou encore, «Crois-moi! Pour faire ceci, il faut faire comme cela!» Notre génération nous transmet donc ces œillères qui nous masquent et nous font ignorer toutes ces autres possibilités que notre «super ordinateur crânien» serait capable de réaliser s’il n’était pas bridé dès son plus jeune âge.

Pourquoi ne pas tenter de partir à l’exploration des capacités de notre cerveau? Pour ce faire, il nous faut d’abord ébranler, détruire et passer outre tous ces concepts «limitatifs» des conventions de «bonne conduite».

Dans les pages suivantes, j’aborderai ces notions de capacités dans le domaine du développement de notre intuition, voire même de notre autoguérison. Mais pour illustrer ces infinies capacités, je vais volontairement prendre ici un exemple qui pourrait sembler «loufoque et ridicule». Mais étant un adepte du «pourquoi pas!», je suis convaincu que les personnes qui dénigreront cette hypothèse n’auront pas plus de preuves pour la réfuter que moi à affirmer qu’elle est vraie. Donc ouvrons nos barrières, laissons libre cours à notre imagination et imaginons que ce qui va suivre soit possible.

Un nouveau-né vient d’arriver dans une jeune famille. Il est la fierté de papa et maman et c’est tout naturel. Naturellement, et de façon inconsciente, ses parents vont lui transmettre ce qu’eux ont appris de «la vie». Mais examinons un aspect particulier de cet apprentissage.

Bébé a un «ordinateur cérébral» tout neuf qui ne demande qu’à être alimenté. Toutes les capacités d’apprentissage sont là et ne demandent qu’à être programmées et optimisées. Mais tout comme on fait régulièrement avec un «ordinateur machine», certaines fonctions vont être ignorées car elles ne seront pas utilisées et à la longue, ne seront jamais exploitées.

Bébé va donc programmer son «ordinateur cérébral» en fonction de son entourage. Voici le genre de programme qu’il va enregistrer:

•«Quand je crie, maman arrive et prend soin de moi»… Intéressant!

•«Quand j’ai faim, je crie et maman me donne à manger»… Super!

•«Pour calmer ma faim, il faut que j’ouvre la bouche quand maman approche la cuillère et que je la referme dessus avant que maman tire dessus»… Ok, enregistré!

•«Je vois que les adultes attrapent des objets en tendant un bras vers eux. Donc, quand je veux mon jouet, je tends mon bras en sa direction, je crie et maman prend le jouet et me le donne, sans que j’aie à bouger»… Merveilleux!

•«Quand j’apprends à marcher, pour m’encourager, papa et maman me montrent un objet et me disent: «Va le chercher!» D’accord, ça doit être comme ça qu’il faut faire!»

Arrêtons-nous sur ce dernier «programme» de bébé. Je vous rappelle que mon exemple se veut volontairement «hors normes.» Mais si au lieu de prendre le jouet et de l’apporter à bébé, ou de lui demander de marcher jusqu’au jouet pour aller le chercher, maman avait dit: «Fais le venir à toi!» Papa et maman auraient montré l’exemple en faisant venir à eux les objets, moyennant bien évidemment un contexte «truqué» de fils et d’aimants, mais complètement ignorés de bébé. Il est bien évident que cette technique aurait été moins efficace que de crier, mais à la longue, qui nous dit qu’il n’aurait pas développé naturellement cette faculté de faire venir à lui les objets qu’il désire, puisque maman lui a dit de faire comme ça. Ça prendrait peut-être beaucoup de temps et d’efforts pour trouver comment faire, mais pourquoi ce «programme» ne ferait-il pas partie de ces capacités que nous avons toujours ignorées de notre «ordinateur cérébral?»

Durant son évolution, bébé aura à apprendre à se tenir debout, à marcher, à parler, à manger, tant d’actions «complexes» pour quelqu’un de son âge. Les gens atteints de cécité développent un instinct et une ouïe «hors normes,» par nécessité. Les sourds développent un apprentissage du langage des signes et de la lecture sur les lèvres, par nécessité. Les personnes amputées d’un membre développent une incroyable dextérité d’un autre membre, par nécessité. Les gens en rééducation redéveloppent des capacités qu’un accident leur avait fait perdre et ce, par nécessité.

Si maman n’avait jamais été là pour me donner mon jouet, qu’est-ce qui nous prouve que je n’aurais pas été capable de développer la capacité de télékinésie, par nécessité. Certaines personnes «exceptionnelles» semblent l’avoir. C’est donc que ça fait peut-être partie de nos «programmes de base» que nous n’avons jamais utilisés par manque de nécessité ou par respect des conventions qui nous ont été inculquées car «on a toujours fait comme ça!» De plus, pour bon nombre de personnes, faire bouger des objets par la volonté de notre esprit est «impossible». Peut-être qu’ayant été élevés dans un contexte «truqué» avec des objets semblant se déplacer tout seuls, car animés d’un mécanisme que nous ignorions, nous aurions développé cette capacité de recréer cette situation, mais cette fois, sans trucage.

Si nous avons effectivement ignoré ce programme, à côté de quelles autres merveilleuses capacités d’adaptation sommes-nous passés? Et encore, nous n’avons abordé que le cerveau, qu’en est-il des autres parties de mon corps?

Il existe des milliers de situations où par nécessité, le corps humain a développé des capacités incroyables face à des contextes de survie ou de détresse.

Ouvrons notre esprit et laissons tomber notre «formatage cérébral» un moment. Suis-je vraiment dans l’erreur? Et si c’était vrai? Et si nos capacités d’adaptation ne se limitaient qu’à ce que l’on nous a enseigné et non à ce qu’elles sont capables de réaliser.

Je vous laisse y penser.
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Bulle n°10:
Nos aptitudes ignorées: notre intuition.

J’ai souvenir d’une annonce publicitaire que j’entendais quand j’étais jeune, pour la promotion d’une nourriture animale, qui utilisait le slogan «On ne trompe pas le nez d’un chien!» Les animaux incarnent bien souvent «LA» référence en matière d’instinct, de ressenti et d’anticipation d’évènements. Il n’est plus à démontrer qu’il arrive qu’un chien va se planter devant notre porte d’entrée en agitant la queue plusieurs minutes avant l’arrivée d’une connaissance. Un chien est tout à fait capable de ressentir notre joie, notre angoisse, notre préoccupation et notre peine. Pourtant, il n’a aucune idée du contexte qui a créé ce sentiment.

Et que dire des chats qui sont souvent paraît-il, les intermédiaires à la détection d’une «présence invisible» dans notre entourage, d’un «fantôme» ou d’une «entité». Mieux encore, que dire de ces animaux migrateurs qui ressentent exactement le bon moment et la direction à suivre quand il s’agit de se mettre en route. Ceci sans jamais avoir reçu la moindre indication, ni même avoir été entraînés pour ça. Quand ce sujet est abordé dans des discussions «à refaire le monde», la conclusion inévitable qui revient très souvent est: «Ils ont de la chance, les animaux, d’avoir un instinct aussi développé!»

Sans vouloir dénigrer la face évoluée de l’être humain, si nous considérons notre origine la plus «basique», nous sommes des mammifères, tout comme le chien ou le chat. Alors pourquoi n’avons-nous pas… Je devrais plutôt dire «n’avons-nous plus» cette faculté de ressentir et d’anticiper les évènements?

Nos grands-parents et leurs ancêtres, quand ils voulaient savoir ce qui allait arriver, utilisaient la communication avec la nature. Pour savoir si le lendemain il allait faire beau, ils regardaient le ciel, examinaient le sens du vent, ressentaient cette lourdeur dans l’atmosphère. Ils savaient repérer les signes qui annoncent l’abondance d’une récolte ou la rudesse de l’hiver. De nos jours, pour connaître l’arrivée de la prochaine pluie, on regarde le bulletin météo à la télévision ou sur internet et on s’étonne d’avoir perdu nos facultés.

Demandons à un coureur de marathon de ne pas s’entraîner pendant plusieurs années et de participer à celui de New York. Il ne faudra pas s’étonner qu’il abandonne en cours de route, alors qu’il était doté des capacités pour réussir. Mais ses facultés se sont éteintes faute d’utilisation. Cependant, s’il reprend l’entraînement, depuis le début, de manière assidue et régulière, il retrouvera ses chances de gagner cette course. Mais pour réveiller ses capacités de coureur et les rendre opérationnelles, ça va lui prendre du temps, de la persévérance et des techniques adaptées.

Alors pourquoi ne pas réveiller en nous nos facultés d’instinct, de prémonition et d’anticipation, propres à tout mammifère? Il est vrai que cela prend un «entraînement» adapté à ces capacités que l’on souhaite réveiller, mais elles sont là. La preuve, c’est que l’on a tous entendu un jour une personne s’écrier «je le savais!» au moment où l’on donne la solution d’une énigme qui a servi à animer une partie de la soirée. Et n’avez-vous jamais eu le sentiment de savoir qui appelait votre téléphone avant de le décrocher?

La confiance dans la présence en nous de ces facultés sera un élément clé à leur réveil. Ne cherchons pas à vérifier si elles sont là. Partons du principe qu’elles sont là et concentrons-nous sur le fait de les réveiller. Pour prendre une approche qui sera reprise plus tard dans ce livre, la croyance en ces facultés n’est pas suffisante, nous devons être dans l’évidence de leur présence.

Tout comme nous nous fixons un «poids objectif» pour nous motiver quand nous commençons un régime. Tout comme nous nous fixons une distance à parcourir en un temps donné quand nous démarrons un entraînement physique. Tout comme nous nous imposons un niveau à atteindre dans n’importe quel sport, donnons-nous des petits objectifs pour réveiller cette capacité que nous avons tous.

Pourquoi ne pas nous fixer comme objectif d’aller à la porte d’entrée avant notre chien la prochaine fois qu’un ami ou qu’un parent nous rendra visite? Pourquoi ne pas prendre notre téléphone en main quand nous sentons que nous allons recevoir un appel? Faisons-nous confiance dans ce domaine, acceptons[image: image] de nous tromper, mais n’abandonnons jamais.

[image: image]
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Bulle n°11:
Nos aptitudes ignorées: notre pouvoir d’autoguérison.

Lors de mes études, j’ai passé un concours d’entrée dans une grande école et nous étions le jour de la publication des résultats. J’avais noté le numéro de téléphone du secrétariat à partir duquel les informations étaient données. Après une courte période de réflexion sur le fait que les résultats étaient ce qu’ils étaient, je n’ai plus repoussé le moment d’appeler pour connaître le verdict. La peur au ventre, je compose fébrilement le numéro d’une main tremblante pour parler à une personne du secrétariat. Une réponse…

– «Bonjour Madame! Je vous appelle pour connaître les résultats du concours!» Ayant donné toutes les informations pour m’identifier, elle me dit:

– «Ne quittez pas, je regarde dans la liste des élèves admis!» Quelle épreuve! Un silence, qui allait être rompu d’une seconde à l’autre, me séparait d’un soulagement euphorique ou d’une déception accablante. Quelle porte allait s’ouvrir?

Ce genre de situation vient parfois croiser notre route. Que ce soit l’attente du résultat à une entrevue pour un nouvel emploi. Ou alors des nouvelles d’une personne qui nous est chère provenant de l’hôpital où elle a été admise. Ou encore une convocation soudaine dans le bureau de la direction alors que des rumeurs de licenciement circulent. Ou enfin un premier message dans ma boîte courriel de cette personne qui a fait chavirer mon cœur[image: image].

Les situations où nos émotions d’angoisse, de crainte, de doute ou de hantise de recevoir une mauvaise nouvelle, sont diverses et variées. Dans ces moments-là, notre cœur[image: image] se met à battre à un rythme inhabituel, nos mains et nos jambes tremblent et notre estomac devient le siège d’une douleur pas nécessairement intense, mais au moins incontrôlable. Nous n’évoquons là qu’une situation ponctuelle. Ces moments de doute, d’angoisse, d’attente et de crainte peuvent durer bien plus longtemps, voire même plusieurs années si nous vivons une période d’inconfort. Que ce stress soit d’origine professionnelle, financière, personnelle, familiale ou sentimentale, il nous ronge et très souvent, a des répercussions sur notre équilibre physique.

Bien que ces situations soient réelles, leur lien avec notre corps n’est que «mental». Je veux dire par là que, contrairement à une blessure, une coupure ou un choc, qui eux ont une action directe sur notre physique et provoquent une douleur localisée, ces situations d’angoisse ne sont «physiquement» présentes que dans notre esprit. Pourtant, elles provoquent des inconforts et des douleurs partout dans notre corps. La perturbation de notre esprit semble avoir le pouvoir de se répercuter sur l’équilibre de notre état physique. Combien de maladies ont été diagnostiquées ayant pour origine le stress, l’angoisse et l’inquiétude? Que ce soit des déséquilibres touchant un organe interne, ou simplement aux effets cutanés ou superficiels, notre esprit semble avoir la faculté de dérégler le fonctionnement de notre corps et de perturber son équilibre en fonction de son propre dérèglement.

Partant sur le constat que notre esprit est capable de perturber l’état de notre santé physique, qu’est-ce qui nous empêche de penser qu’il est tout aussi capable de le rétablir?

De par notre nature humaine, beaucoup d’entre nous ont tendance à croire en deux choses. À ce qui est vrai et à ce que l’on craint. Paraît-il que ce réflexe de craindre le pire provient de nos plus lointains ancêtres. L’origine de ce comportement se situerait dans notre instinct naturel de survie. Quand l’homme de Cro-Magnon entendait un bruit derrière un buisson, tout naturellement il faisait l’hypothèse la plus «dramatique» de la présence d’un prédateur pour se préparer à le combattre. Son objectif premier étant d’être prêt à se défendre pour rester en vie. Bien que de nos jours, la majeure partie des situations angoissantes que nous rencontrons ne mettent pas notre vie en péril, nous avons néanmoins gardé ce reflexe ancestral d’envisager le pire quand une situation inconnue vient croiser notre route.

Une idée de doute, d’échec, de déception, d’angoisse ou de crainte, a bien plus de facilité à s’installer dans notre esprit qu’une certitude de sérénité, de succès, de calme, de réussite ou de bonheur. Pourquoi ces idées n’auraient-elles pas le même «pouvoir» d’intervenir sur l’équilibre de notre corps physique, avec la relation:

«Angoisse = déséquilibre; sérénité = équilibre».

Les «idées noires» qui viennent s’implanter dans notre esprit ont néanmoins un avantage non négligeable par rapport aux «idées blanches». Elles n’ont aucun sens de la courtoisie et du respect de la vie privée et viennent s’imposer et s’implanter d’elles-mêmes dans notre esprit. Les «idées blanches», elles, ne viennent bien souvent que sur notre invitation, notre propre création et notre propre décision. Donc, si notre esprit ne prend pas soin de trier les idées qui s’installent en lui, je vous laisse imaginer quel clan sera majoritaire!

Ceci expliquerait-il le fait que nous observons qu’il existe bien plus de cas de gens qui développent des troubles à la suite de situations d’angoisse et d’inconfort, que de gens qui guérissent d’une maladie uniquement grâce à la certitude que tout va bien et qu’ils n’acceptent[image: image] plus «d’idées noires» dans leur esprit?

Le pouvoir de notre esprit de guérir le corps dont il a la responsabilité ne serait-il pas une autre de ces facultés que nous avons ignorées, ou dans laquelle nous n’avons pas confiance au point de ne même pas envisager d’y faire appel? Aurions-nous complètement oublié cette capacité de notre corps si complexe et tellement bien fait, au profit de ce réflexe social et conventionnel de rétablir le moindre petit déséquilibre à l’aide de pilules et de longues heures d’attente?

La médecine est une science merveilleuse qui sauve des milliers de vies, mais elle a beaucoup à faire car les gens la sollicitent bien souvent de manière exagérée. Alors ne pensez-vous pas qu’il serait temps de l’aider un peu en lui proposant l’aide du pouvoir de notre esprit?

Vous seriez le premier bénéficiaire de cette alliance!
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Bulle n°12:
La bulle secrète, oui mais attention aux dangers!

Beaucoup d’entre nous se pensent à l’abri parce que nous avons développé ce que nous appelons «une bulle secrète». Cette bulle secrète est effectivement très utile dans certaines situations et elle nous permet bien souvent d’aller y puiser une énergie ou de trouver un abri, qui nous permettent de traverser certaines épreuves. Mais son rôle doit impérativement se limiter à ça. La bulle secrète renferme un danger.

Si nous nous y réfugions en permanence et que cette bulle vient à s’effondrer ou à être elle-même envahie par des idées noires, c’est toute notre stabilité qui sera remise en jeu. La bulle secrète doit donc nous servir d’endroit pour venir y puiser les ressources nécessaires, mais ne doit surtout pas nous servir d’abri permanent. On peut y aller, mais on ne doit surtout pas y vivre. La seule véritable source de stabilité est dans la diversité, la découverte et l’ouverture d’esprit. Ainsi, si la route sur laquelle nous nous aventurons venait à s’effondrer ou à perdre sa stabilité, notre diversité et notre ouverture d’esprit nous permettraient à ce moment-là d’en changer assez rapidement, de façon à retrouver des appuis stables dans notre vie.

Pour revenir aux dangers de la bulle secrète, comparons les idées noires à des plantes grimpantes. Lorsqu’un événement désagréable nous arrive, nous pouvons l’assimiler au fait de planter une graine sur notre route. Si nous agissons rapidement pour éviter que celle-ci ne se développe et s’installe, il nous sera relativement facile d’intervenir et de la contourner, voire même de la faire mourir. Mais si nous l’entretenons, si nous la nourrissons de notre angoisse, de notre anxiété et de notre inquiétude, alors cette plante va se développer et plus elle se développera, plus il sera difficile de s’en débarrasser. Et bien souvent, sans que nous en prenions réellement conscience, cette plante va se développer à l’intérieur de nous, envahir complètement notre milieu et en prendre le contrôle. Les idées noires, la tristesse et l’inconfort seront alors très fortement installés dans notre vie et il nous sera d’autant plus difficile de nous en débarrasser ou de les contourner. D’où l’importance de réagir très vite pour éviter que la situation ne devienne incontrôlable.

La colère, la peur, l’inquiétude ou le sentiment d’insécurité sont autant de facteurs dont les idées noires se nourrissent. Il va donc falloir changer l’importance que nous leur accordons et ne plus accepter[image: image] qu’elles envahissent notre esprit. Se focaliser sur nos inquiétudes, c’est laisser la porte grande ouverte à l’installation d’idées noires, de pessimisme et d’inconfort dans notre vie.

Se focaliser sur nos inquiétudes ne changera absolument pas la situation réelle et ça n’aura comme effet que d’accentuer notre inconfort, notre angoisse et notre stress.

Alors à quoi bon leur donner autant d’importance. Passons à l’action, faisons ce que nous avons à faire pour régler la situation, prévoyons éventuellement un «plan B» et concentrons-nous à nouveau sur l’instant présent.
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Bulle n°13:
L’œil ne voit que la surface des choses, ne vous y fiez pas!

Pour revenir un moment sur l’utilité de développer notre instinct et de profiter de cet atout dans certaines situations, illustrons-le fait que, bien souvent, nous sommes tentés de nous laisser séduire par des solutions rapides, faciles et qui nous paraissent évidentes.

Illustrons ce principe par l’exemple suivant: imaginons que nous soyons dans cette grotte.

[image: image]

Une grotte, par définition, se trouve sous terre. Donc, le premier raisonnement, la première vérité que nous sommes tentés d’accepter[image: image] est que, pour rejoindre la surface, il faut commencer par monter.

Par fois, la vie semble nous montrer une route qui se dirige effectivement dans la bonne direction, mais qui ne mène pas forcément à l’objectif voulu. Si nous n’avons pas pris le soin d’étudier cette route et de prendre en compte ce que notre instinct nous dit, plutôt qu’avec notre simple réflexion, il y a de fortes chances qu’elle mène également à une impasse.

[image: image]

Bien que dans la grotte nous soyons dans le noir et à l’humidité, pour trouver la bonne route, il va peut-être nous falloir descendre encore plus bas, nous mouiller encore plus pour nous aventurer sur une route qui s’avère plus longue et plus difficile, mais qui au moins, nous permettra de rétablir l’équilibre de notre situation.

[image: image]

En résumé, bien que la grotte soit sous terre, pour nous en sortir, il faut parfois commencer par descendre encore plus bas. N’oublions jamais que le principal et le plus important est l’objectif à atteindre. Une fois que celui-ci est défini clairement, nous pourrons alors déterminer quelle route suivre, même si c’est celle qui nous apparaît la moins agréable à première vue.

Bien des gens font l’inverse: ils s’aventurent sur une route parce qu’elle leur paraît plus facile et plus rapide, mais ils ont négligé de se demander où cette route va les mener.

Mais n’ayons crainte. Il est certain que pour sortir d’une situation inconfortable, la route peut s’avérer longue et inconfortable. Cependant, à partir du moment où nous sentirons au fond de nous qu’elle va nous apporter de belles choses, elle deviendra naturellement à nos yeux, douce et agréable.

Pour ce faire, il va nous falloir apprendre à analyser et estimer les situations avec autre chose que nos yeux. Facile! me direz-vous. Eh bien! Faisons un petit test.

Quelle est la différence fondamentale entre ces deux images?

[image: image]

Je suis prêt à parier que vous regarderez ces deux images pendant de longues minutes avec la certitude qu’elles sont parfaitement identiques. Vous allez quand même essayer de trouver une différence dans un détail, une différence de forme d’un élément, bref, vous n’allez utiliser que vos yeux, car c’est une habitude ancrée, un réflexe pour juger des apparences.

La différence majeure entre ces deux lignes électriques, c’est qu’il y en a une qui est active et qui transporte du courant à haute tension, alors que l’autre est désactivée et toucher ses câbles ne représente aucun danger.

Ne sous-estimons jamais une situation qui paraît très simple et évidente. Elle ne révèle pas toujours la totalité de son importance au premier jugement. Prenons le temps de connaître les détails. Faisons des hypothèses sur la possibilité qu’il existe des éléments que nous n’avons pas pris en compte ou envisagés parce qu’ils ne sont pas forcément évidents ni visibles.

Faire trop d’hypothèses sur une situation donnée est très rarement nuisible, même si celles-ci nous paraissent très peu probables. Prendre le temps de les faire et prendre l’habitude de les faire nous évitera un jour de plonger dans une situation susceptible de nous créer des surprises.
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Bulle n°14:
Une patience mal placée.

Prendre une «mauvaise route» a au moins le mérite de refléter une action de notre part, une décision d’agir et c’est déjà une très belle chose en soi. Mais parfois, nous ne cherchons même pas à découvrir de nouvelles routes. Il arrive souvent que, sans que nous en prenions conscience, nous restons figés dans une situation en attendant que celle-ci se débloque toute seule. Nous restons donc malgré nous, enlisés dans ce que nous appelons communément notre «zone de confort». C’est une situation que nous acceptons[image: image], même si celle-ci n’est pas agréable, mais au moins, nous la connaissons et n’avons pas à faire face à l’inconnu pour la changer.

[image: image]

Dans l’exemple du labyrinthe illustré par l’image ci-dessus, si je dis à la personne qui est proche de l’entrée:

– «Hé! Il faut faire demi-tour pour trouver une autre route et repartir du début!» Il est probable que la personne me réponde:

– «Non! Attends, j’y suis presque, la sortie est juste là, devant!»

Le souci est que devant, entre la sortie et la personne, il y a un mur. Et si la personne reste là en attendant que le mur tombe, elle risque d’attendre longtemps… Très longtemps.

Dans notre vie, sans pour autant nous en rendre compte, il nous arrive parfois de nous retrouver dans cette même situation. Nous sentons que les choses peuvent bientôt s’arranger mais à condition qu’il se passe un événement spécial. Et nous restons là, à attendre que cet événement arrive. Ça peut être par exemple un changement de profession, ou alors une personne pourrait se dire:

– «Je serais comblée si je pouvais avoir plus de temps pour m’occuper de moi!» Ou simplement:

– «Il suffirait que je rencontre quelqu’un et ma vie deviendrait merveilleuse!» Ou encore:

– «Si j’avais un peu plus d’argent, je serais pleinement heureuse!» Il m’est même arrivé d’entendre des gens dire:

– «J’aimerais tellement que ma vie change.» Et quand je leur demande:

– «Change en quoi? Qu’est-ce que tu voudrais changer dans ta vie?» Eh bien! Dans la majeure partie des cas, leur réponse commençait par:

– «Je ne sais pas… Changer des choses…» Ils n’avaient même pas déterminé ce qu’ils voudraient changer dans leur vie.

Bref, nous nous retrouvons parfois dans cette situation: nous aimerions qu’un événement bienfaisant nous arrive sans que nous ayons besoin d’y travailler ni de changer quoi que ce soit dans nos habitudes. Et bien souvent nous n’avons même pas identifié cet événement. On voudrait simplement que «ça change!»

Il faut parfois savoir prendre une autre route, tout en étant conscient que, si jamais cet événement tant attendu se produit, rien ne nous empêchera d’en profiter immédiatement. Mais dans le doute, il est extrêmement prudent de prévoir une alternative afin de ne pas rester figés dans la même situation. Il est important au moins de commencer.

Pourtant il existe bien des situations où nous avons naturellement le réflexe de recommencer, de reprendre une situation depuis le début, de retourner au départ. Alors, pourquoi ne pas également le faire d’instinct dans la restructuration de notre vie?

Voici quelques exemples de ces situations où nous faisons d’instinct ce qui est efficace pour remettre de l’ordre:

•Si ma garde-robe est en désordre et que mes vêtements sont tous mélangés, comment vais-je m’y prendre? Il est évident que la meilleure façon est de le vider et de remettre les choses dans le bon ordre, c’est-à-dire qu’il faut d’abord passer par l’état du vide.

•Si mon système digestif est encombré, la solution la plus évidente est de me mettre à la diète quelques jours et de le laisser se reposer, donc de laisser le temps à mon corps pour revenir à un état initial.

•Un exemple également évident: si mon ordinateur a du mal à fonctionner et que les programmes ont perdu leur stabilité, une solution bien connue est de l’éteindre et de le rallumer.

Pour toutes ces situations, nous revenons au départ et nous démarrons une nouvelle procédure. Alors pourquoi ne pas appliquer aussi ce principe si nous voulons rétablir l’ordre et l’équilibre dans nos vies?

N’oublions jamais ce principe simple: «Il n’y a que pour creuser un trou qu’il faut commencer par le haut… Pour tout le reste, il faut commencer par le bas!»

Mais pour ne pas que nous soyons dépendants des habitudes et des façons d’agir qui ont motivé notre fonctionnement depuis tant d’années, nous allons devoir désapprendre ce que nous avons appris. Ne plus faire comme nous avons toujours fait ni appliquer les solutions des autres. Nous allons devoir découvrir, explorer et utiliser de nouvelles façons d’aborder les chemins de la vie afin de découvrir exactement la route qui va correspondre à qui nous sommes réellement. Il va nous falloir aller la trouver là où nous n’avons pas encore cherché. Notre ennemi du moment deviendra le manque de patience, surtout si nous prenons conscience de tous ces changements qui seront peut-être à faire. Mais la patience est une vertu et bien souvent, ce sera une alliée très précieuse qui nous permettra de faire les choses telles qu’elles doivent être faites.

Bien des gens cherchent à ce que tout soit en place pour trouver la paix. Installons d’abord la paix en nous et alors, tout se mettra en place.
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Bulle n°15:
La patience, une autre richesse de perdue.

Nous connaissons tous cette maxime bien connue: «La patience est une vertu», mais alors pourquoi l’avons-nous perdue?

De nos jours, nous avons tendance à exiger que tout aille plus vite. Ce proverbe du temps passé qui disait: «Il faut laisser le temps au temps!» semble faire partie de ces légendes qui décrivent un monde paisible et merveilleux, mais qui appartient néanmoins maintenant au domaine de l’imaginaire. Si nous nous arrêtons un moment à penser à ces situations où nous n’acceptons[image: image] plus d’attendre, nous pourrions très vite prendre conscience qu’elles ont complètement envahi notre quotidien. Ça commence bien souvent par le café qui ne coule pas assez vite dans la cafetière. À cet automobiliste qui roule plus lentement que nous et qui nous bloque la route, alors qu’il ne fait que respecter la limitation de vitesse. À cette personne que nous essayons d’appeler tôt le matin et on enrage de tomber sur sa boîte vocale. À cet ascenseur qui met un temps incroyablement long pour descendre et venir nous chercher. À cet ordinateur qui devient de plus en plus lent et qui «mouline» bien trop longtemps à notre goût. À ce retour d’appel qui ne vient pas, malgré avoir laissé plusieurs messages dans la boîte vocale du fournisseur ou du client. Et que dire de cette file d’attente pour passer à la caisse du supermarché qui ne semble avancer qu’à partir du moment où on en aura choisi une autre?

Des exemples d’impatience pourraient remplir des feuilles et des feuilles, surtout si nous abordons le sujet d’introduire des changements dans nos vies. Parfois même, cette impatience ne se situe que dans nos paroles. Combien de fois avons-nous eu envie d’interrompre notre interlocuteur pour donner immédiatement notre avis? Ou quand nous répondons de manière trop impulsive à quelqu’un, et que nous prenons conscience plus tard que nous avons été blessants. Ce n’est que quelques minutes après que nous regrettons de n’avoir pas pris le temps de penser à une réponse plus adaptée. Prenons l’habitude d’écouter les gens pour ce qu’ils ont à dire, au lieu de le faire pour uniquement leur répondre.

De nombreux dictons prônent pourtant le fait de prendre son temps:

•«Qui va lentement, va sûrement»;

•«Il faut laisser le temps au temps»;

•«Patience et longueur de temps font plus que force ni que rage» (Jean de la Fontaine);

•«À qui sait attendre, le temps ouvre ses portes» (proverbe chinois);

•«Tout vient à point pour qui sait attendre»;

•«Avec le temps et la patience, on vient à bout de tout»;

•«Chaque chose en son temps,» et un de mes préférés:

•«Allons lentement, nous sommes pressés!»

Le temps est un allié très précieux et nous découvrirons rapidement qu’en le prenant, les gens nous trouveront une certaine sagesse et une sérénité et se demanderont comment nous faisons.

Réapprenons à apprivoiser de nouveau le temps. Faisons-en un allier et non un ennemi contre lequel nous nous battons sans cesse. Laissons-lui la tâche de faire avancer les choses et concentrons-nous sur la direction à prendre. Agir avec précipitation et vouloir accélérer le résultat final n’a que très rarement donné l’issue escomptée.

Prenons l’exemple de la roche. Si je veux obtenir une pierre d’une taille particulière que je veux extraire d’un bloc, j’ai deux solutions:

1.Je peux choisir une solution rapide et violente, qui est de frapper sur la pierre pour la briser. Dans ce cas, je vais obtenir un résultat aléatoire, générer des morceaux de pierre ayant des angles pointus et même probablement d’autres qui vont contenir des fissures et des éclats. Le résultat sera donc très incertain et sûrement pas harmonieux.

2.Je peux faire comme l’eau qui passe inlassablement sur les galets d’une plage, et la polir lentement, mais sûrement. La procédure est certes beaucoup plus longue, plus pénible et demande beaucoup plus d’efforts et de patience, mais le résultat sera conforme à ce que je souhaite obtenir. Il sera plus beau, plus sain et plus solide.

Si «avoir de la patience» ne fait pas partie des habitudes avec lesquelles il nous est familier d’agir, changeons notre regard sur ce concept et ne parlons plus de patience, mais plutôt d’une meilleure répartition de notre énergie.

Comparons le cheminement de notre vie à un bateau qui vogue sur la mer. Pour arriver à destination, il nous faut deux éléments essentiels. Tout d’abord, une force qui nous fait avancer, puis une autre énergie dédiée à diriger ce bateau par le moyen d’un gouvernail ou par une orientation latérale de la force de poussée. Ces deux éléments sont indispensables. Une personne seule sur ce bateau devra dépenser son énergie à gérer ces deux paramètres: avancer et diriger. L’inconvénient sera alors que, lorsqu’elle s’occupera de faire avancer son bateau, elle ne s’occupera pas de gérer sa direction. Pour ne pas dévier de sa route, elle devra régulièrement dépenser de l’énergie pour redresser sa trajectoire. L’énergie utilisée sera répartie pour alimenter deux actions différentes. Mais il y a une alternative efficace à ces manœuvres. Si la personne utilise la force du vent, elle n’aura plus à dépenser de l’énergie pour faire avancer son bateau et pourra alors se concentrer uniquement sur un élément: surveiller le cap et le corriger à la moindre déviation.

Dans notre vie, c’est exactement la même chose. Nous nous employons souvent à dépenser une énergie folle à essayer de précipiter les événements. Nous tentons de les déclencher plus tôt pour en profiter plus vite. En faisant cela, l’énergie que nous dépensons à accélérer les choses, ou simplement à se focaliser sur la venue d’un événement que nous attendons, n’est pas utilisée à garder le cap de notre vie. Ce qui fait que, bien souvent, nous le perdons car nous sommes emmenés malgré nous sur une autre route qui nous éloignera de notre objectif. Dans notre précipitation, nous aurons perdu le cap.

Nous avons à notre disposition une ressource inépuisable et d’une puissance infinie: Le temps. Quoi que nous fassions, il nous est impossible de changer son cours, et encore moins de le freiner ou de l’accélérer. Alors, tout comme le vent pour le bateau, laissons-lui le soin de faire avancer nos vies. Focalisons-nous uniquement sur la direction que nous devons suivre et sur ces éléments à organiser au cours de notre chemin. Ainsi, ayant la possibilité de concentrer la majeure partie de notre énergie sur la direction que prend notre vie, à rester nous-même et non pas à vouloir le faire aller plus vite, nous pourrons surveiller au mieux la stabilité de nos actions et la solidité de ce que nous entreprenons.

N’attendant plus l’aboutissement des choses avec impatience, il se pourrait même que nous soyons surpris de la rapidité avec laquelle elles se concrétisent.

Bien des gens se plaignent que le temps leur soustrait la possibilité de faire des choses. «Je suis trop vieux!» «Ce n’est plus de mon âge!» «Je ne pourrais plus faire ceci ou cela!»

Pourquoi voir le temps comme un ennemi? Comme quelqu’un qui nous enlève la possibilité de vivre des moments alors qu’il est tellement plus agréable de le voir comme un «fournisseur» de belles choses et de belles occasions. Ne sous-estimons jamais ce qu’une journée, une semaine ou une année peut nous apporter. Voyons le temps qui passe comme une succession d’occasions qui nous arrivent et non comme des moments qui s’éloignent.

Réjouissons-nous du temps qui passe pour deux raisons:

1.C’est un privilège qui n’est pas accordé à tout le monde.

2.Plus le temps passe et plus il m’offre la possibilité de bâtir ou de croiser de belles choses.

Et si les bonnes nouvelles tardent à arriver, disons-nous simplement qu’il faut plus de temps pour en créer des belles, que des banales.

[image: image]

 

Bulle n°16:
Réorganiser sa route: préparer le terrain!

«Comment puis-je m’en sortir?» Qui ne s’est jamais posé cette question face à une situation désagréable. Je ne parle pas ici de situations matérielles, comme régler mes différents avec mon voisinage ou faire disparaître ces kilos en trop à l’approche de l’été. Non! J’évoque ici ces choses internes, ces sentiments, ces ressentis, ces souvenirs qui nous rattachent à une ancienne histoire qui a eu lieu, ou justement qui n’a pas eu lieu, et qui rend notre chemin de vie lourd et terne.

Nous avons bien souvent tendance à inclure de nouveaux éléments dans nos vies pour essayer de se «distraire», de «passer à autre chose» Mais ces choses lourdes et pesantes seront toujours là, quelque part, tapies dans l’ombre, prêtes à ressurgir au moindre souvenir ou situation du passé. Aussi ferme et décidée que puisse être notre décision de tourner la page, celle-ci nous reste collée à la peau tant que nous n’aurons pas un but, un objectif concret, un «pourquoi,» pour nous sortir de là.

Il y a une étape importante à la mise en place de nouvelles choses dans notre vie: Déterminer clairement le point de départ de mon changement et de mes actions.

Lors d’une soirée, je recevais une amie chez moi et nous avons partagé une bouteille de vin tout en grignotant quelques bouchées. La table du salon était donc parsemée de nos verres et de quelques assiettes. Dans nos discussions, nous en étions à «refaire le monde.» Puis, nos réflexions se sont lentement dirigées vers des sujets un peu plus concrets pour arriver à ce qu’elle me partage ses questionnements et ces changements qu’elle aimerait implanter dans sa vie. Elle m’a alors confié qu’elle ne savait pas par où commencer car elle était toujours hantée par ce souvenir relatif à la relation qu’elle avait eu avec son père, souvenir qui lui trottait toujours dans la tête.

Pour lui faire prendre conscience de l’étape incontournable qui précède tout grand changement dans notre vie, j’ai sorti un jeu de cartes. Je lui ai donné et je lui ai alors demandé de commencer à construire un château de cartes sur la table. Je ne vous cache pas qu’elle a semblé étonnée d’une telle demande dans le contexte des discussions que nous avions. Mais sachant très bien qu’il m’arrive souvent d’illustrer des démonstrations par des exemples simples mais représentatifs, elle a accepté[image: image] de jouer le jeu. Tout naturellement, elle a donc commencé par écarter les assiettes et pousser nos verres puis, délicatement, s’est mise à poser quelques cartes. La démonstration était faite.

Pour pouvoir construire son château, en mettant toutes les chances de son côté pour qu’il tienne debout, elle avait commencé par dégager et nettoyer l’endroit sur lequel elle allait le construire. Je lui ai donc fait remarquer que, faisant cela naturellement pour un château de cartes sur la table du salon, pourquoi ne lui semblait-il pas tout naturel de faire pareil dans sa vie avant de reconstruire quoi que ce soit.

Il y a donc une étape incontournable pour commencer: nous devons préparer le terrain et le nettoyer.

Nous avons souvent tendance à prendre de grandes décisions pour modifier notre vie. Mais avons-nous vraiment pris le temps de nettoyer ce qu’il y avait d’inconfortable dans notre esprit? Parfois, l’étape du nettoyage se fait rapidement. Certaines personnes ont effectivement la capacité de «tourner la page», comme elles disent, de ranger les idées noires dans un tiroir et de passer à autre chose. Parfois, cette démarche n’est pas aussi facile et évidente. Il est peut-être prudent alors d’éviter pendant un moment tout ce qui pourrait nous rappeler des moments difficiles et de volontairement en esquiver le contact, le temps que leur effet s’estompe. Parfois même, commencer un projet qui nous est cher et de nous y engager à fond permet de reléguer les idées noires au second plan. Quoi qu’il en soit, il faut prendre le temps de régler cette étape qui consiste à nettoyer et à neutraliser ces choses qui créent en nous un inconfort. C’est impératif. Cette étape de nettoyage va parfois nous demander beaucoup de temps et d’efforts. Voyons de quoi elle doit se composer.

Si nous comparons un esprit perturbé à une inondation, cela peut donner une idée des différentes étapes à faire pour rétablir une situation propre et saine avant de pouvoir bâtir notre nouvelle situation. Dans le cas d’une inondation, si nous voulons revenir à une situation saine, nous allons devoir avant tout trouver l’arrivée d’eau, ce qui pour nous sera de déterminer réellement ce qui nous perturbe. Inutile de commencer à «nettoyer» avant que cette étape ne soit réglée. Notre inconfort continuerait alors d’être alimenté au fur et à mesure que nous essayons de nous en débarrasser, tout comme le ferait une fuite non colmatée. Une fois cette étape achevée, il va falloir:

•Que nous colmations et réparions l’arrivée d’eau défectueuse;

•Que nous prenions des dispositions préventives pour éviter que cela se reproduise;

•Que nous évacuions l’eau;

•Que nous nettoyions le sol;

•Que nous asséchions la base des murs et le plancher;

•Que nous remplacions le bas des murs et le plancher;

•Que nous remeublions et décorions à nouveau notre logement.

Dans le cadre du «nettoyage de notre vie», il va donc également falloir que nous trouvions l’origine de notre inconfort et que nous le neutralisions, sans oublier de nettoyer toutes ces pensées qu’il a pu affecter. Ceci afin de pouvoir rebâtir de nouvelles choses sur un terrain stable et une situation saine. Mais le message principal à retenir de cette comparaison est que, pour nettoyer mon esprit et revenir à une situation saine, il ne suffira pas d’une seule intervention. Tout comme dans le cas de l’inondation, il n’y aura pas «une», mais «des» actions correctives qui devront intervenir dans des domaines différents.

Il sera donc primordial d’inclure dans notre «stratégie» cette phase de nettoyage et de la structurer, au même titre que ce que nous allons construire, pour obtenir un résultat efficace.
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Bulle n°17:
Comment se motiver à ranger son passé?

Comment reprendre la route de notre vie, quand notre passé nous pèse? Voilà une question que bien des gens se posent à un moment où à un autre, quelle que soit la lourdeur de ces souvenirs qui hantent notre esprit.

Bien évidemment, il nous est impossible d’oublier notre passé, au sens littéral du terme. Bien que notre cerveau soit un ordinateur extrêmement puissant, il ne possède pas la fonction «effacer» que nous utilisons fréquemment sur nos ordinateurs. Alors comment faire?

Bien souvent, nous refusons d’oublier le passé, peut-être par peur de le trahir ou par besoin de se raccrocher à quelque chose qui nous appartient. Un souvenir fait partie intégrante de notre vie, de qui nous sommes et de ce que nous avons vécu. Inconsciemment, oublier un souvenir qui fait mal, que cette douleur provienne d’un souvenir douloureux ou nostalgique, reviendrait à accepter[image: image] de se faire amputer d’un bras si celui-ci est le siège d’une douleur. Nous chercherons par tous les moyens à supporter ce bras, quitte à se raccrocher à l’espoir que ça va s’arranger un jour. Un bras est tellement utile dans la vie quotidienne qu’il nous faudrait réapprendre tant de choses, modifier notre mode de vie avec ce sentiment de se sentir diminué.

Pour un souvenir du passé, c’est la même chose, mais avec un aspect moins concret. Nous voudrions continuer à vivre normalement, sans rien changer d’autre que d’effacer la douleur que provoque ce souvenir. Mais il est là, lourd, pénible, harcelant, blessant, pesant. La solution serait alors de pouvoir continuer à vivre avec lui sans qu’il ne nous fasse mal (tout comme avec notre bras). Qu’il ne vienne plus occuper notre esprit pour nous permettre de reprendre le cours de notre vie de façon normale. Alors comment aborder cette épreuve d’oublier, ou tout au moins de ranger un évènement de notre vie passée.

Comparons notre mémoire à une gigantesque bibliothèque. Notre mémoire peut effectivement stocker une quantité quasi infinie d’informations et de souvenirs, tout comme les rangées d’une bibliothèque, en supposant qu’il suffise de la construire assez grande. Quand nous voulons consulter des livres, nous venons à la bibliothèque, nous faisons notre choix et nous repartons avec ces livres dans nos bras. Ceux-ci viennent nous satisfaire en fonction du moment et de notre envie d’explorer tel ou tel domaine. Une fois ces livres consultés, nous venons les rapporter pour en choisir d’autres et ainsi augmenter nos connaissances. Mais pour pouvoir prendre de nouveaux livres, il nous faut déposer les anciens. Nous ne pouvons pas garder avec nous, portés dans nos bras, les livres que nous avons déjà lus et rajouter ceux que nous voulons lire. Il est vrai que nous pourrions avoir besoin de rechercher des informations dans ces anciens livres, mais il n’y a aucune difficulté. Ces livres seront toujours à notre disposition à la bibliothèque, donc inutile de les garder dans nos bras. Nous pouvons venir les consulter de nouveau quand bon nous semblera, alors pourquoi continuer à les porter? Libérons nos bras de ces anciens livres pour pouvoir en mettre de nouveaux!

Il nous faut aborder la gestion de nos souvenirs avec le même raisonnement. Ne nous imposons pas de porter au quotidien nos anciens souvenirs de peur de les perdre, aussi douloureux soient-ils, sous prétexte qu’ils font partie de notre vie et de notre passé. Laissons-les derrière nous, comme nous laissons des anciens livres à la bibliothèque. Soyons conscients qu’ils ne sont pas perdus ou oubliés, mais simplement rangés pour nous permettre d’avoir accès à autre chose. Si un jour l’envie nous prend de les consulter à nouveau, aucun souci! Mais au moins ne nous imposons pas de les porter au quotidien. Si notre mémoire est infinie, elle ne peut cependant gérer qu’une quantité limitée de souvenirs en même temps. Si d’anciens souvenirs, d’autant plus s’ils sont douloureux, occupent notre esprit, il n’y a plus de place pour de nouvelles expériences de vie, de nouvelles découvertes, de nouvelles routes.

Pour concrétiser ce concept de «poser nos souvenirs sur les étagères de la bibliothèque», écrivons!

L’écriture est un excellent moyen de matérialiser nos pensées et de les ranger pour alléger notre esprit. Il n’est plus à démontrer que parler de ces choses qui nous hantent fait beaucoup de bien. Le fait de devoir les dire nous oblige à les organiser, à les imager et à les concrétiser en mots. Si nous n’avons personne dans notre entourage pour nous confier, partageons ces choses avec une feuille blanche. Couchons sur papier ces pensées qui nous minent, ces souvenirs qui nous hantent et ces situations de notre vie qui sont lourdes à porter.

Inconsciemment, le fait de coucher notre histoire sur papier aura le même effet que de «poser nos souvenirs sur les étagères de la bibliothèque» et notre esprit s’en trouvera allégé.

Nous n’avons aucune difficulté à ne pas penser à de bons souvenirs. Les mauvais sont exactement pareils d’un point de vue du stockage. Cependant, ils semblent prendre tellement plus de place, uniquement à l’attention que nous leur portons, à cette douleur qu’ils provoquent en nous. Pour en revenir à ce bras qui me fait mal, je vais y penser sans arrêt, car la douleur est là pour absorber mon attention, alors que je ne prends quasiment pas conscience de sa présence quand celui-ci n’est le siège d’aucune douleur.

Ayons la sagesse de remettre les anciens souvenirs sur les étagères de la bibliothèque et partons explorer d’autres rangées.

Cependant, cette étape est très loin d’être facile. Elle est simple, mais n’est pas facile. Tout comme il est très simple de monter un escalier de mille marches, car il suffit simplement de lever un peu la jambe à chaque marche, rien de compliqué. Cependant, monter cet escalier est très loin d’être facile. Avec nos mauvais souvenirs, cela va prendre du temps et des efforts car cette étape fait intervenir un combat entre notre esprit et… notre esprit.

Quoi qu’il en soit, n’oublions jamais que, malgré tous les efforts que nous ferons pour mettre de côté un mauvais souvenir, pour tourner la page, nous vivons toujours dans le même livre. Mais certaines pages à venir sont encore vierges, alors laissons ces pages du passé derrière nous et allons en écrire des plus belles pour la suite. Étant toujours dans le même «livre», celui de notre vie, nous pourrons toujours y revenir plus tard.

De plus, si notre encre est tachée de souvenirs douloureux, nos futures pages en garderont la trace et elles ne pourront pas être aussi jolies et agréables qu’elles pourraient l’être.

Cette démarche vaut la peine d’être entreprise, car si nous attendons que le temps arrange les choses, reste à savoir lequel d’entre nous ou de ce souvenir douloureux, va faiblir en premier.
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Bulle n°18:
Se motiver ou être motivé?

Dans la bulle précédente, nous avons vu combien il était important de ranger son passé. Voici une autre raison de le faire.

Lorsque nous prenons la décision d’appliquer des changements dans notre vie, ceux-ci s’accompagnent très souvent du besoin d’être motivé. Sortir de sa zone de confort demande de l’énergie et c’est cette motivation qui en sera la source principale. Mais si nous n’avons pas fait la paix avec notre passé, si nous ne l’avons pas suffisamment rangé et nettoyé, il agira comme un boulet accroché à notre cheville.

Pour avancer dans nos projets, nous allons devoir dépenser suffisamment d’énergie pour cheminer mais également pour traîner ce boulet pesant qui entrave la légèreté de notre progression. Nous allons donc devoir nous motiver pour aller chercher au plus profond de nous les ressources nécessaires pour ne pas fléchir, pour ne pas abandonner. Comme cette motivation aura sa source en nous, c’est notre énergie qui sera consommée pour l’alimenter.

Mais si notre passé est réglé, plus rien ne nous freinera dans notre démarche et nous pourrons alors concentrer toute notre énergie dans la réalisation de notre projet. Dans ce cas, nous n’aurons plus à «nous» motiver, mais nous «serons» motivés par l’attrait que nous procurera l’atteinte de notre objectif. Voyez-vous où je veux en venir?

Outre le fait de cheminer avec l’esprit léger, «être motivé» par l’aboutissement de nos actions nous aidera d’autant plus à visualiser le résultat et nous serons alors attirés vers lui. Les «efforts» à mettre en place auront quasiment disparus car ils seront naturellement alimentés par notre prise de conscience que plus rien ne nous freine dans notre progression.

Comment aider notre motivation à «changer de bord?» Il existe une démarche relativement simple pour alimenter notre motivation par «l’énergie» de nos projets et non plus par la nôtre.

Cet état d’esprit se résume en ceci: annonçons nos résultats et non pas nos objectifs.

Illustrons cette affirmation en faisant un petit test.

•Pensons à une chose que nous pourrions faire et dont nous nous sentirions fiers…

•Ensuite, pensons à une chose que nous avons déjà réalisée et dont nous nous sentons fiers.

Ne sentez-vous pas une différence?

Lorsque nous prenons une «grande décision» ou lorsque nous démarrons un projet, il est extrêmement tentant d’en parler autour de nous. Que cette décision concerne la recherche d’un nouvel emploi, la perte des kilos superflus à l’arrivée de l’été, l’arrêt de la cigarette, l’écriture d’un livre ou même la simple décision de sortir de notre zone de confort, nous sommes fiers de l’annoncer à notre entourage. Que se passe-t-il alors? Nous recevons des encouragements, des félicitations voire même l’admiration de certaines personnes envers notre décision. Nous ressentons un bien-être, une certaine fierté. Ceci est provoqué par la sécrétion de neuromédiateurs qui alimentent notre système limbique et plus précisément notre «circuit de récompense» au sein de notre cerveau. Mais ce sentiment sera éphémère car provoqué par les commentaires sur mon annonce. Quelques jours plus tard, ces encouragements et ces félicitations ne seront plus là pour alimenter ma motivation et celle-ci perdra alors de son intensité et peut-être même disparaîtra.

Alors que si je ne parle pas de mes projets mais de mes réalisations, des choses que j’ai accomplies et concrètement réalisées, je recevrai alors les mêmes encouragements. Mais cette fois, lorsqu’ils ne seront plus là pour me motiver, il restera ce que j’ai accompli. Prendre conscience de ce que nous avons réalisé agira de la même manière sur mon bien-être que des «bravos!» De plus, cela nous permettra de contempler ce que nous avons déjà réalisé et par voie de conséquence, du chemin que nous avons déjà parcouru. Ces résultats stimulants seront autant d’énergie apportée à notre motivation. Le plaisir de partager nos réalisations est en général bien plus important que celui de ne partager que nos projets.

«Se motiver» et «être motivé» sont deux états d’esprit complètement différents. Le premier nous consomme de l’énergie alors que le second nous en procure.
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Bulle n°19:
L’ordre des étapes pour changer des choses dans sa vie.

Changer des facettes de sa vie… Qui n’a jamais eu envie de vraiment réaliser efficacement ce genre de chose?

Ce souhait, bien des personnes l’ont formulé et bien des personnes ont tenté de le réaliser. Mais alors pourquoi ces personnes font souvent l’amer constat qu’elles en sont toujours au même point? Pourquoi subissent-elles toujours le même schéma de vie, même après plusieurs tentatives remplies de volonté, de détermination et de conviction?

En 1984, mon frère m’a dit une phrase que je n’ai jamais oubliée:

«Il n’y a que pour creuser un trou qu’il faut commencer par le haut, tout le reste, il faut commencer par le bas!»

Eh bien! Si je voulais identifier une des principales raisons de l’échec des gens à réellement changer des choses en profondeur, je dirais qu’ils échouent car ils commencent par le haut.

Pour illustrer mes propos, comparons une route de vie à un départ en voyage. Pour bien planifier notre route, de façon à ne pas nous perdre, nous réalisons implicitement quatre étapes dans l’ordre:

•Étape n°1: Se préparer.

•Étape n°2: Où suis-je? (trouver le «ICI»)

•Étape n°3: Où dois-je me rendre? (identifier le «LÀ»)

•Étape n°4: Déterminer la meilleure route pour relier ces deux endroits.
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Même avec les moyens modernes de GPS, la procédure reste la même. Notre position est implicitement enregistrée dans l’appareil lorsque nous l’allumons. Ensuite, nous entrons la destination à rejoindre, ensuite et seulement ensuite, l’appareil calcule la route à suivre. Je vous accorde qu’elle n’est pas toujours optimale, mais au moins, elle nous mènera à destination.

Ces quatre étapes doivent impérativement être faites dans l’ordre. Nous ne pouvons pas imaginer que l’appareil va nous donner une route à suivre alors que nous ne lui avons même pas indiqué notre destination.

Pourquoi faut-il impérativement avoir un «plan de route» pour inclure des changements significatifs dans notre vie? Car cela nous mettra aussi à l’abri des obstacles que nous rencontrerons. Sans «plan de route,» des événements peuvent parfois nous faire dévier de celle-ci. Si nous n’avons pas clairement identifié notre destination, ces événements peuvent nous emmener malgré nous dans une direction qui ne nous convienne pas. C’est ce que fait une zone de travaux sur la route de nos vacances, qui nous oblige à quitter notre itinéraire principal. Mais si notre destination est bien définie, il ne nous sera pas difficile de trouver une route secondaire pour rejoindre notre destination.

Bref, reprenons ces quatre étapes mais cette fois en langage de «changement de vie», ça donnerait:

•Étape n°1: Alléger mon esprit

•Étape n°2: Définir qui suis-je?

•Étape n°3: Définir ce que j’aimerais vivre?

•Étape n°4: Comment définir ma route pour atteindre mon objectif?

Pour changer en profondeur le contexte de notre vie, nous devons suivre ces étapes. La raison pour laquelle bien des gens se demandent pourquoi ils en sont toujours au même point est parce qu’ils décident de prendre la route du changement sans avoir au préalable défini avec précision les points de départ et d’arrivée de leur voyage. Voilà pourquoi ils attirent toujours le même genre de personnes ou qu’ils ont l’impression qu’un «mauvais karma» leur colle à la peau. Bref, ils s’engagent directement dans l’étape n°4, c’est-à-dire de s’aventurer sur une route du changement sans avoir au préalable défini qui ils sont et ce qu’ils veulent réellement.

Ce retour à la case départ pourrait nous paraître décourageant, mais quand nous partons en voyage, profitons-nous de vos vacances seulement une fois arrivés à destination? Ne pensez-vous pas que le plaisir commence dès notre départ, dès que nous prenons la voiture ou que nous montons dans l’avion? L’allégresse de ce changement de vie temporaire commence dès le début du voyage.

Ce sera la même chose avec notre cheminement de vie. Une fois que nous l’aurons entamé et qu’il sera clairement défini, un sentiment de détermination, de plaisir et de bien-être s’installera progressivement dans notre esprit car nous agirons pour nous, et de manière structurée.

Je ne pourrai malheureusement pas vous définir ici toutes ces questions à se poser pour identifier au plus juste les trois premières étapes car celles-ci dépendent de notre personnalité, de notre parcours précédent, de notre vécu, de notre vision des choses et de notre relation avec nous-même. Mais sachez que le plus délicat pour identifier les trois premières étapes ne sera pas de trouver les réponses à nos questions, mais justement de se poser les bonnes questions, point que j’aborderai plus loin. (Bulle n°22: Se poser les bonnes questions.)

Cependant, si ces questions sont propres à chacun, il existe néanmoins des outils et des voies d’exploration qui aident à les trouver. Alors comment définir clairement ces différentes étapes de mon changement? Explorons-les!

Étape N°1: Alléger mon esprit.

Revenons à la comparaison de cette étape avec celle d’un départ en vacances. Considérons que celle-ci est destinée non pas à faire nos bagages, à préparer la voiture ou éventuellement à réserver nos billets d’avion, car ces actions nécessitent de connaître notre destination, chose que nous n’avons pas encore déterminée puisque cela correspond à l’étape n°3. Cette démarche consisterait plutôt à commencer à faire des économies en vue de financer notre futur voyage, à planifier notre demande de congé pour pouvoir se libérer de notre travail, bref, à se libérer des contraintes financières et professionnelles qui elles, pourraient réduire nos vacances, voire même les annuler. Il nous faut d’abord prendre nos dispositions pour avoir l’esprit léger afin de nous consacrer entièrement à notre projet et de lui donner toutes les chances de réussir.

Pour en revenir à notre chemin de vie, cette étape est primordiale et comporte bien des manières pour être traitée. Je ne reprendrai pas ici les différentes «techniques proposées» car elles ont été détaillées dans d’autres bulles que je vous invite à lire.

•Bulle n°16: Réorganiser sa route: Préparer le terrain!

•Bulle n°17: Comment se motiver à ranger son passé?

•Bulle n°23: Apprendre à voir les choses sous un angle différent.

•Bulle n°26: Face à une épreuve.

Étape N°2: Définir qui suis-je?

Pour illustrer cette importance de bien définir notre point de départ, imaginons que nous souhaitions construire un deuxième étage à notre maison. Une fois notre commande passée, l’entrepreneur ne va pas arriver un matin avec des matériaux et commencer à construire notre deuxième étage. Il va d’abord venir voir ce qui existe, la qualité des fondations, la structure de la bâtisse existante, les dimensions de la maison et la solidité des murs porteurs. Venir construire le deuxième étage sans vérifier ce qui est déjà en place reviendrait à inclure des changements dans notre vie sans avoir identifié au préalable qui nous sommes réellement.

Dans la vie, ce sera exactement la même démarche. Il va falloir clairement identifier «l’existant» pour pouvoir solidement bâtir une nouvelle étape dans notre évolution.

Je rentrerai dans le vif du sujet par une citation:

«Pour résister à l’influence d’autrui, il faut se connaître et s’accepter[image: image] afin d’éviter de se perdre.»

Dans le contexte qui nous occupe, l’«autrui» peut tout aussi bien être assimilé à des idées noires, à des personnes négatives, à des contextes de vie, qu’ils soient professionnels ou personnels ou à des épreuves qui viennent se mettre en travers de notre route. Rester fidèle à qui l’on est, c’est le meilleur moyen de ne pas se laisser influencer ou de se perdre. En fait, cette citation renferme énormément de choses.

Se connaître vraiment est un travail sur soi-même d’humilité et d’ouverture d’esprit vraiment profond. Il nous faudra accepter[image: image] ce que nous allons découvrir sans essayer de nous convaincre que l’on est comme on souhaiterait l’être ou comme on souhaiterait être perçu.

Cette question de savoir qui nous sommes réellement pourrait nous donner l’impression de chercher à effacer tout ce que nous avons réalisé jusqu’à maintenant et de tout reprendre à zéro. Ceci pourrait nous inciter à un certain découragement. Mais repartir à zéro n’est pas un constat d’échec, ce n’est pas un retour en arrière ni une perte de temps, bien au contraire. Repartir à zéro est la preuve de notre détermination à changer les choses et surtout celle de prendre une nouvelle route qui nous mènera enfin à notre destination. Et à bien y penser, ce n’est pas un retour à zéro, mais simplement un changement de direction.

Un proverbe sénégalais nous dit:

«Quand tu ne sais pas où tu vas, retourne-toi et regarde d’où tu viens.»

Voilà probablement une des meilleures façons de commencer notre démarche. Une façon de trouver la sérénité est de découvrir ce que nous avons réellement au fond de nous, nos racines, et de les perpétuer. La première étape n’est donc pas de déterminer où nous voulons aller, mais plutôt de découvrir qui nous sommes vraiment, ce qu’il y a réellement au fond de nous. Ceci je le rappelle, demande beaucoup d’ouverture d’esprit, d’humilité et surtout d’accepter[image: image] ce que nous allons découvrir.

Il m’est arrivé de croiser des personnes qui se demandent pourquoi elles vivent des échecs dans leur vie. Pourquoi certaines choses semblent aller de travers. Pourquoi portent-elles tant d’attention à rendre leur entourage heureux mais que le bonheur ne vient pas frapper à leur porte.

En fait, la vie ne semble pas être gérée selon le critère du bien ou du mal. La vie ne semble connaître qu’un seul principe: La notion d’équilibre et de déséquilibre. Voilà pourquoi il est si primordial de bien définir un point de départ conforme à qui nous sommes. Nous devons perpétuer ce que nous avons en nous et garder ainsi un certain équilibre dans notre cheminement. Il est tout aussi important de bien prendre le temps de définir la deuxième étape de notre transformation c’est-à-dire «qui nous sommes,» ce que nous avons réellement au fond de nous, ce qui nous passionne, ce qui capte réellement notre intérêt.

Une erreur que nous faisons souvent, c’est de nous convaincre que nous sommes ce que nous aimerions être. Nous nous forgeons une personnalité pour s’insérer dans la société, dans nos cercles de connaissances, dans ce moule dans lequel nous avons dû rentrer pour se fondre dans la masse et se faire accepter[image: image]. Mais bien souvent, ce moule est construit par les autres, par leur regard, par notre contexte et notre environnement. Acceptons[image: image] de casser ce moule qui n’est pas le nôtre et cultivons notre identité, nos valeurs, voire même nos différences. Bref, cultivons notre vrai «moi».

Comment définir ce que j’ai réellement au fond de moi? Ce qui me tient vraiment à cœur[image: image]? Ce qui me définit vraiment et non pas ce qui me définit au regard des autres?

Parfois nous vivons une situation qui fait naître au plus profond de nous le sentiment que nous sommes parfaitement en harmonie avec cette situation, un objet, un sujet de conversation ou une ambiance. Que ce sujet, cette chose ou cette ambiance, vient nous rejoindre au point que nous nous sentons parfaitement à l’aise, comme si nous avions déjà vécu ça un jour. Comme si nous avions ancré dans nos gènes ce que nous sommes en train de vivre, comme si nous lui appartenions et réciproquement.

Ce n’est pas le sentiment du «déjà-vu». Lui, est éphémère, instantané, furtif. Tandis que ce qui émane de notre profondeur engendre vraiment en nous comme un sentiment «nostalgique».

Nous pouvons très bien prendre conscience que nous avons toujours eu une passion pour un sujet spécial, pour une famille d’objets ou pour un animal en particulier. Nous pouvons prendre conscience que nous avons toujours été passionnés par une époque, par un style de films ou par un instrument de musique. N’a-t-on jamais entendu quelqu’un dire: «Je ne sais pas pourquoi, mais quand j’entends du piano, ça me met dans un état d’émotion incroyable!» Et quand on demande à cette personne si elle a pris soin de chercher pourquoi et éventuellement si elle a appris à jouer du piano, bien souvent elle nous dit: «Non, je n’ai jamais pris le temps de le faire, pourtant, j’aimerais bien!» Apprendre à jouer de cet instrument aurait peut-être complètement changé sa vie parce que cela aurait été dans la continuité de ce qu’elle avait en elle et lui aurait peut-être permis de définir sa propre personnalité au moyen de la musique.

D’autres sujets peuvent également faire l’objet d’une passion: ressentir une émotion vraiment particulière à la vue d’un vitrail dans une église ou alors avoir envie de revivre à une certaine époque. Rêver à une vie extraterrestre, être passionné par la science ou par une civilisation spéciale. Ce sont ces choses pour lesquelles il nous faut accorder une grande attention afin de prendre conscience de leur présence au plus profond de nous et de les approfondir, de les comprendre et de les développer.

Ces choses que nous avons en nous sans jamais vraiment en avoir pris conscience, font partie des éléments auxquels nous devons accorder de l’importance si nous voulons retrouver un chemin qui nous mènera vers notre équilibre. Si elles ont laissé une empreinte quelque part en nous, c’est qu’elles appartiennent à notre personnalité et sont donc un point privilégié pour poursuivre dans la continuité, dans l’harmonie et dans l’équilibre de qui nous sommes.

Ouvrons notre esprit, laissons-y entrer toutes nos pensées, aussi fantasmagoriques ou absurdes qu’elles puissent nous sembler. Prenons le temps de laisser divaguer notre esprit à ces choses qui nous reviennent naturellement en tête. Explorons et approfondissons chaque idée pour essayer d’y découvrir une raison de sa présence dans notre esprit.

Pour ce faire, nous ne devons négliger aucune possibilité, aucune explication, aucun chemin, car toutes ces informations peuvent contenir des éléments qui nous apporteront des réponses sur ce qu’il y a vraiment au fond de nous.

Évitons les questions commençant par… «J’aimerais», «je souhaiterais», «je voudrais», «il faudrait». Cela n’engendrerait que des réponses qui font appel à des éléments extérieurs à nous-même, à des attentes et à des événements qui dépendent des autres. Posons-nous des questions sur NOUS. Recherchons ce qui NOUS attire, ce qui NOUS passionne, ce qui NOUS interpelle et développons-les, accordons-leur du temps et de l’énergie. Plus nous serons impliqués sur une route qui nous correspond, plus nous rayonnerons de bien-être et de bonheur, et plus nous l’attirerons davantage. N’accordons aucune importance au temps que ça pourrait prendre pour développer ces choses, au temps que nous y consacrons. De plus, des gens positifs nous correspondant se joindront naturellement à nous.

Puis un jour, sans nous en rendre compte, nous regarderons en arrière et nous nous surprendrons, avec un léger sourire, de constater tout ce que nous avons réalisé. Nous serons fiers de ce chemin parcouru vers cette destination qui, même si nous ne la vivons pas encore pleinement, a installé en nous ce calme, cette sérénité et ce bien-être que nous avions tant souhaités, simplement par le fait d’avoir découvert et accepté[image: image] qui nous sommes.

D’ailleurs, rien que cette deuxième étape nous apportera une certaine sérénité dans notre vie. Songeons au temps que nous avons à passer avec nous-même. Alors, inutile d’essayer de vouloir nous voir autrement que «qui nous sommes réellement». Autant nous accepter[image: image] tel que nous sommes. Si nous organisons notre vie pour rendre heureuse la personne que nous croyons être, mais que nous ne sommes pas en réalité, tous nos efforts seront vains. Un jour ou l’autre, la nature reprendra ses droits et fera échouer cette situation en déséquilibre avec nous-même et nous serons rongés de remords et d’amertume de faire l’amer constat que nous n’avons vécu que dans le regard des autres.

Être soi-même, être fidèle à qui l’on est, est probablement la chose la plus facile à faire. Personne à copier, pas de modèle à suivre, pas de stratégie à appliquer, pas de différents comportements en fonction du moment, du contexte ou des gens avec qui nous nous trouvons.

Juste être ce que nous sommes.

Étape N°3: Définir ce que j’aimerais vivre?

[image: image]

Pourquoi est-il si important de définir clairement notre destination? Nous ne reviendrons pas sur cet exemple de départ en vacances ou cette commande faite à l’entrepreneur pour mon deuxième étage de maison. Mais nous imaginons bien que, si le «produit fini» n’est pas clairement défini, nous risquons d’avoir un résultat qui diffère de beaucoup de ce que nous désirons.

En fait, je serais tenté de dire que notre destination se définira toute seule en fonction de ce que nous avons découvert en nous. Mais là encore, il va falloir faire preuve d’une clarté et ne pas juste demander d’être heureux ou de ne plus avoir de soucis. Pour illustrer ces deux derniers exemples, imaginons entrer dans un bar et demander au barman:

– «Je voudrais quelque chose à boire!»

Ou encore

– «Je ne veux pas de whisky!»

Il est évident que nous nous ferons poser la question à savoir ce que nous voulons réellement boire.

Demander une chose trop vague ou demander à ne plus vivre une situation, ne nous apportera pas ce que nous désirons vraiment ou ce qui est conforme à qui nous sommes. Fixons-nous comme objectif de développer ce que nous avons d’abord en nous. Les développements de notre vie professionnelle, financière ou sociale viendront ensuite. Soyons avant tout fidèle à nous-même.

Albert Einstein a dit un jour:

«Tout le monde est un génie, mais si vous jugez un poisson sur ses capacités à grimper à un arbre, il passera sa vie à croire qu’il est stupide.»

Croyons en nous, croyons en nos capacités et en nos valeurs. N’écoutons pas les gens qui dénigreront nos projets. Entourons-nous plutôt de ceux qui croient en nous.

Pour mettre en valeur et souligner l’importance de bien définir clairement notre destination ou notre objectif, faisons un petit jeu. Vous avez sûrement remarqué au début de cette étape n°3 une image avec des trèfles, des carreaux, des cœurs[image: image] et des piques. Peut-être que cette image n’a pas attiré votre attention ou n’a-t-elle suscité en vous qu’une brève question sur son utilité d’être à cet endroit. Eh bien! Elle fait partie du petit jeu que je vais vous soumettre.

Sans aller regarder de nouveau cette image, ce qui serait tricher, et de toute façon dans la vie, on ne peut pas revenir en arrière une fois qu’un événement est passé donc, sans la regarder de nouveau, essayez de répondre à cette question: «Combien y avait-il de cœurs[image: image]?»

Vous imaginez bien avec quelle facilité vous auriez répondu à cette question si je vous l’avais posée avant de vous soumettre l’image. Mais là, l’information est passée et comme vous n’aviez aucune idée de l’utilité de cette information pour répondre à une question qui vient à postériori, je suis prêt à parier que vous ne pouvez pas y répondre.

Il en serait de même si nous nous trouvons face à un mur de panneaux d’indications indiquant la direction de plein d’endroits différents alors que nous ne savons pas où aller. Sur le moment, ces indications ne nous seront d’aucune utilité. Nous les laisserons derrière nous, tout comme nous risquerions de laisser passer une occasion de rencontrer une personne qui pourrait nous aider dans nos projets… que nous n’avons pas encore identifiés.

Dans la vie, ce sera exactement la même chose. Nous vivons des événements, rencontrons des situations, croisons des gens et des propositions nous seront faites. Alors comment savoir si ces événements, ces situations et ces gens peuvent nous apporter des réponses si nous n’avons pas clairement défini au préalable ce dont nous avons besoin pour cheminer et progresser sur notre route. Peut-être avons-nous laissé passer de l’aide pour répondre à cette question: «Quelles sont les éléments dont j’ai besoin pour atteindre mon objectif?»

Voilà pourquoi il est primordial de bien définir ce que nous voulons réaliser pour être capable de saisir toutes ces informations, ces situations et ces personnes qui croiseront notre chemin et qui nous seront utiles dans notre cheminement.

Étape N°4: Comment définir ma route?

Tout d’abord, éliminons définitivement de notre esprit l’idée ou la tentation de suivre le même chemin qu’une personne de notre entourage qui l’a menée au bien-être. Dans notre vie, la détermination du chemin à emprunter sera différente en fonction de notre personnalité.

Pour rejoindre leur lieu de vacances, certains préféreront des chemins en pleine nature, même si ceux-ci sont un peu plus longs mais plus agréables. Certains choisiront le chemin le plus rapide, même si celui-ci n’offre que des paysages maussades. Certains choisiront des chemins qui traversent des villes pour découvrir de nouvelles cultures et architectures. D’autres choisiront les chemins les plus étroits mais longeant la mer car ce genre de paysage émerveille toujours nos sens. Bref, chacun choisira le chemin qui lui convient, sachant que le plus important est qu’il nous mène à destination.

À ce stade, vous comprendrez pourquoi je risque encore de vous décevoir en vous disant qu’il n’y a pas de route idéale, de route toute faite. Celle-ci va dépendre des étapes n°2 et n°3 de notre démarche, à savoir: 1 - Définir qui nous sommes et 2 - Définir ce que nous voulons. Mais je vous rassure tout de suite. Une fois ces deux étapes clairement définies, la route qui nous permettra de relier ces deux points se dessinera sous nos yeux. Elle deviendra très facile à trouver car nous saurons accorder de l’attention à tous ces signes, ces détails, ces gens, ces situations et ces événements qui nous apporteront les différents éléments qui jalonneront notre démarche.

Précédemment dans ce recueil, j’abordais le sujet de l’instinct, de notre intuition, cette aptitude ignorée que nous possédons tous (Bulle n°10: Nos aptitudes ignorées: notre intuition.) Notre intuition sera un allier fidèle dans notre démarche. En abordant ce sujet, je faisais référence qu’à la base, nous sommes tous des mammifères. Quel point commun existe-t-il entre des oiseaux migrateurs, des saumons et des baleines par exemple, bien que je pourrais ajouter à cette liste une multitude d’animaux. Eh bien! Sans que personne ne leur aie jamais enseigné quoi que ce soit, sans aucune indication de temps ou de direction, à un moment de leur vie et parfois même chaque année, ces animaux migrent vers un endroit que seule leur intuition leur dicte et trouvent leur route. Peut-être trouverez-vous mon exemple un peu exagéré, mais il n’est pas ridicule. Combien d’entre nous ou dans notre entourage ont ressenti un jour qu’il fallait qu’ils fassent telle ou telle chose, qu’ils aillent à tel ou tel endroit. Nous avons tous cette capacité en nous, il suffit juste de la réveiller, de la développer et de l’utiliser.

Cependant, il nous faudra quand même donner régulièrement un petit coup de pouce au destin, provoquer certaines rencontres, discuter de nos projets avec des amis proches et même parfois de simples connaissances. Qui nous dit que la personne que nous croiserons lors d’une soirée ne possède pas des éléments importants qui nous aideront dans notre démarche?

En partageant nos projets, certaines personnes ou certaines situations pourront même nous apporter des éléments que nous n’aurions même pas imaginés.

La vie est pleine de cadeaux, mais il faut quand même les ouvrir…

 

Bulle n°20:
Quand on m’offre un cadeau, je l’ouvre!

Pour revenir sur ce concept précédent qui est d’ouvrir un cadeau que l’on m’offre, imaginons que nous soyons le réveillon de Noël, période de l’échange des cadeaux par excellence.

Nous sommes tous réunis au pied du sapin et commence alors la distribution des cadeaux. Parmi les personnes présentes, il y a cette tante qui ne nous visite que très rarement. Elle a la réputation d’être un peu en «décalage» avec son temps et n’a jamais vraiment apporté une grande joie dans les réunions familiales. Sa présence dissuadait même parfois certaines personnes de «lâcher leur fou». À ma grande surprise, un cadeau de sa part m’est destiné. Convaincu que celui-ci servira plus à alimenter les commentaires aigris et moqueurs des discussions à venir sur cet échange, plutôt que de me procurer un grand plaisir, je l’ouvre. Mon geste étant uniquement destiné à ne pas briser cette ambiance magique de ce temps des fêtes. En moi-même, je pense que s’il n’y avait pas eu tout cet auditoire qui m’observe, et que j’eu reçu ce cadeau par personne interposée, je ne l’aurais même pas ouvert. Cette tante n’a jamais fait preuve de bon goût pour ses cadeaux dans le passé.

Quelle ne fût pas ma surprise de voir qu’elle m’offrait le dernier modèle de ce gadget informatique dont je repoussais toujours l’achat. Mais comment était-ce possible qu’un cadeau de cette tante me fasse autant plaisir et convienne parfaitement à mes projets futurs?

Et vous? Iriez-vous jusqu’à ne pas ouvrir un cadeau qui vous est offert, sous prétexte de votre certitude qu’il ne vous conviendra absolument pas et qu’il ne vous sera d’aucune utilité? Je suis prêt à parier que personne n’irait jusque-là. Au cas où, on l’ouvre quand même, pour vérifier, même si ce n’est que pour le mettre immédiatement de côté dans le fond d’un placard du garage et qui ne sera retrouvé qu’au prochain déménagement.

Se baser sur des antécédents pour juger une situation actuelle ne doit jamais se faire de façon définitive. Pourtant, la vie nous offre des cadeaux quotidiennement et nous ne prenons même pas la peine de les ouvrir.

Puisque nous avons ouvert notre cadeau de Noël uniquement pour faire plaisir aux membres de notre famille, ouvrons ceux que la vie nous offre, dans l’objectif minimum de «nous» faire plaisir.

Quels sont donc ces cadeaux de la vie que nous ne prenons même pas la peine d’ouvrir? En voici quelques exemples:

Mon ami Paul m’invite à l’accompagner à une soirée. Je suis fatigué et un peu préoccupé par mon travail. Ma première réaction est de décliner son invitation en invoquant des arguments «classiques» de manque d’intérêt et surtout de motivation. Bref, à ce moment-là, je refuse d’ouvrir le «cadeau». Paul insiste et fait preuve d’un optimisme et d’un enthousiasme qui finissent par me convaincre. Pour lui faire plaisir, je l’accompagne. Comment aurais-je pu imaginer que ce soir-là, j’allais faire la connaissance d’un membre de l’équipe d’un prochain film d’espionnage pour lequel ils cherchent toujours des personnes locales pour faire office de figurants. C’est en plus une des scènes importantes du film. Quelle belle aventure venait de s’offrir à moi! Et dire que j’ai failli ne pas ouvrir ce «cadeau» de mon ami Paul, qui ignorait également la présence de cette personne. Et qui sait, peut-être lors d’une prochaine soirée, je vais rencontrer la personne avec qui je passerai le reste de mes jours…

Qui n’a jamais dit, en revenant d’une soirée à laquelle il a assisté avec un enthousiasme mitigé: «Jamais je n’aurais pensé passer une soirée aussi agréable!»

Hélène traverse une période de sa vie où elle se remet en question. Après avoir subi dernièrement plusieurs échecs, tant dans sa vie sentimentale que dans ses projets personnels, elle voudrait se rebâtir une vie sereine. Elle souhaiterait avoir à nouveau l’esprit léger pour rétablir un équilibre harmonieux avec elle-même. Convaincue d’être capable de rétablir cet équilibre seule, car elle s’accorde une estime suffisamment importante pour n’avoir aucun doute en ses capacités, elle ne parle pas de ces choses qui la préoccupent et de ces questions qui tournent dans sa tête. Une de ses amies, voyant bien qu’elle est différente ces temps-ci, lui propose d’aborder ce sujet. Elle lui propose son aide pour «faire le ménage» dans ses idées et l’aider à comprendre certaines situations pour l’assister dans le choix de cette nouvelle route sur laquelle elle a décidé de s’engager, sans pour autant l’avoir identifiée. Hélène refuse, convaincue que cette amie ne pourra pas la comprendre et se demande bien pourquoi elle aurait plus de capacités à l’aider et à clarifier les choses, qu’elle n’en a elle-même. Hélène vient donc de refuser d’ouvrir le «cadeau».

Ce qu’elle découvrira par la suite, c’est que son amie a traversé exactement les mêmes épreuves de remise en question et a réussi à passer au travers au bout de plusieurs années de réflexion et de compréhension. Si son amie ne pouvait effectivement pas faire de choix à sa place, elle aurait au moins pu lui indiquer les dangers et les pièges à éviter. Lui épargner le douloureux échec de s’aventurer de nouveau sur des mauvaises routes, faute d’expérience. Hélène ne découvrira ces choses qu’en acceptant[image: image] l’aide de son amie, des années plus tard, découragée et perdue de s’être engagée sur des chemins qui l’ont tous conduite à de nouveaux échecs.

De manière générale, il ne faut jamais sous-estimer ce qu’une personne, un événement, une situation ou une journée, peuvent nous apporter. Si une situation se présente à nous, ou si une personne se trouve sur notre chemin de vie, il y a de très fortes chances pour qu’il y ait une raison. Prenons le temps d’explorer cette possibilité. Acceptons[image: image] d’aborder cet évènement avec l’esprit ouvert et de nous offrir la possibilité de découvrir une surprise qui apportera un élément supplémentaire à l’édifice que nous sommes en train de construire dans notre vie.

Un cadeau de la vie ne nous tombera que rarement dans les bras, comme ça, sans rien faire. Il sera très rare qu’il vienne à nous. Il faudra que ce soit nous qui allions au cadeau et que nous acceptions[image: image] d’ouvrir des portes. Laissons-lui la chance de venir à nous, tout comme il nous faut enlever l’emballage qui enveloppe le cadeau pour le découvrir. Il nous faudra aussi provoquer des actions et des situations pour permettre à la vie d’en mettre un sur notre route. Voilà également le message que les deux exemples précédents illustrent.

Si, par certitude que cette ouverture d’esprit ne nous apportera rien, que nous refusons d’ouvrir un cadeau de la vie, il y a de très fortes chances pour que nous passions à côté de situations très agréables, de belles surprises et de cadeaux de notre entourage.

De plus, si une personne peut nous apporter ce dont nous avons besoin, elle pourra également nous faire découvrir des nouveaux éléments à prendre en considération et qui jusque-là, nous étaient inconnus. Alors pourquoi s’en priver!

Accepter[image: image] l’aide d’une personne de notre entourage n’est absolument pas une marque de faiblesse ou une preuve d’ignorance ou d’incapacité. Écouter et accepter[image: image] les conseils d’une personne de notre entourage est une preuve d’intelligence et d’ouverture d’esprit. C’est une preuve de volonté de réussir et de mettre toutes les chances de notre côté en considérant un point de vue différent sur sa propre situation.

La prochaine fois que l’on vous proposera quelque chose, faites-vous un cadeau! Dites «oui!» car vous n’avez aucune certitude de ce qu’il contient exactement ou de ce qu’il vous fera vivre et de plus, qu’il se représentera une autre fois.

[image: image]

 

Bulle n°21:
L’important n’est pas la réponse, mais la question.

Cette réflexion est basée sur un principe tout simple qui est de se poser les bonnes questions au bon moment. Lorsque nous ne trouvons pas de réponse simple et logique à une question en rapport à notre évolution, c’est peut-être que le moment n’est pas adapté. Peut-être que ce n’est pas non plus la bonne question en fonction de la situation. Dans ce cas, la question expose une énigme au lieu d’appeler simplement une réponse. Bon nombre de dictons prônent le fait d’ajuster nos questions pour trouver les bonnes réponses:

•«L’important n’est pas de trouver la bonne réponse, mais de se poser la bonne question.»

•«Un problème bien posé est un problème à moitié résolu.»

•«Si la réponse ne nous vient pas à l’esprit c’est que ce n’est pas la bonne question.»

En matière de gestion de son cours de vie, il existe une règle toute simple:

«Les questions doivent induire une réponse simple et non pas mettre à jour une énigme ou un dilemme.» Je m’explique…

Il est important à ce stade de faire une grande différence entre «poser une question» et «poser une énigme». Une énigme aura une solution, alors qu’une question aura une réponse. Cette nuance pourrait nous paraître futile, mais elle est primordiale pour différencier les deux. La solution d’une énigme se bâtit avec les éléments issus des réponses à différentes questions. D’où l’importance d’identifier les bonnes.

Pour illustrer ce concept, prenons le cas d’une enquête policière. Un enquêteur a une énigme à résoudre et il l’élucidera après avoir trouvé les réponses à de multiples questions et non pas en se posant simplement celle-ci «Qui a commis ce délit?»

Si nous ne trouvons pas de réponse à nos questions, c’est probablement que nous identifions simplement une énigme. Pour la résoudre, il nous faudra trouver les bonnes questions de base toutes simples. Il nous faudra franchir une à une les différentes étapes et informations qui nous aideront à lui trouver une solution bâtie à partir des réponses aux bonnes questions que nous nous serons posées.

Une fois ces choses identifiées, nous pouvons à présent exposer les conséquences de mélanger «questions et énigmes». Une énigme va souvent nous créer des soucis, des conséquences, et ce sont les différentes bonnes questions qui vont nous aider à en trouver la cause.

Je ne pourrai malheureusement pas exposer ici toutes les «bonnes» questions à se poser car celles-ci dépendent de chaque situation propre à chacun, mais ayons constamment à l’esprit que, si nous n’avons pas de réponse à notre question, c’est peut-être que nous identifions une énigme.

Nous pourrions alors penser que si les bonnes questions semblent accessibles, pourquoi tant de personnes restent encore dans leur zone d’inconfort? Voici un autre obstacle: la zone d’inconfort. Cette zone que tant de personnes chérissent inconsciemment pour garder un regard complaisant de la part de leur entourage et attirer à eux de l’attention. Pourquoi nous est-il aussi difficile de la quitter? Par peur de l’inconnu? Par peur du changement? Par peur du jugement et du regard des autres?

Voilà pourquoi les «bonnes questions» dérangent souvent car elles mettent en évidence cette peur ou ce refus d’agir. Parfois même, elles mettent à jour certaines choses sur nous-même que nous refusons d’accepter[image: image].

Plus généralement, ce concept met en évidence la grande différence entre le quoi faire et comment faire. Le quoi faire est souvent la solution à une situation. Le comment faire nous viendra avec la réponse aux différentes bonnes questions.

 

Bulle n°22:
Se poser les bonnes questions.

Très souvent, je note un point commun chez les élèves à qui il m’est arrivé de donner des cours particuliers de mathématiques. Lorsque je leur soumets un exercice, je les vois regarder l’énoncé avec cette interrogation dans le regard qui trahit leur espoir que la réponse leur jaillisse immédiatement aux yeux. Lorsque je tente de les débloquer en leur indiquant la première étape à réaliser, ils espèrent trouver la réponse à la suite de celle-ci, faisant fi des étapes suivantes. Ils veulent arriver le plus vite possible à la réponse, négligeant très souvent le fait d’écrire le raisonnement en détail, ce qui est souvent source d’erreur. Afin de les aider à prendre les choses par le bon bout, j’insiste sur le fait de procéder étape par étape et que vouloir en sauter une mène très souvent à une erreur de calcul, voire même au blocage complet. Lorsque je leur expose en détail les différentes étapes d’une résolution structurée, bon nombre d’entre eux laissent échapper: «En fait, c’était tout simple!»

Cette situation peut très facilement servir d’exemple pour se transposer dans la vie. Illustrer à ces personnes qui cherchent des réponses à des questions qu’ils sassent et ressassent inlassablement que, s’ils n’ont pas de réponse, c’est très probablement à cause du fait qu’ils ne se posent pas les bonnes questions, voire «la» bonne question au bon moment.

Un exemple que j’utilise souvent pour aider les gens à trouver les bonnes questions est celle-ci que l’on pose très souvent à des jeunes étudiants. Je suis prêt à parier que tout le monde se l’est fait poser un jour: «Qu’est-ce que tu veux faire dans la vie?» Bien rares sont les étudiants qui répondent avec certitude, si ce n’est qu’ils se sont fait une image de la profession répondue, sans pour autant en connaître un éventail suffisant.

La question à leur poser en premier serait: «Qu’est-ce que tu veux vivre dans la vie?» Les réponses peuvent être multiples:

•Voyager avec mon travail;

•Travailler dehors, ou travailler dans un bureau;

•Changer souvent d’endroit;

•Sauver des vies;

•Vivre des situations non planifiées;

•Vivre l’aventure;

•Travailler en lien avec la nature, la forêt, la mer;

•Travailler de mes mains;

•Faire de la recherche scientifique;

•Etc.

Bref, autant de domaines qui viennent répondre à son goût et à sa personnalité. Ensuite, et seulement ensuite, il lui sera alors bien plus facile, moyennant les conseils de professionnels, d’identifier quelles professions répondront à ses besoins, à ce qu’il a envie de vivre. Si on lui demande ce qu’il veut faire, sans savoir au préalable ce qu’il veut vivre, il sera dans l’impasse.

Au lieu de nous poser sans cesse les mêmes questions pour lesquelles les réponses ne viennent pas, cherchons à nous poser la question de savoir si nous nous posons les bonnes questions. Essayons d’identifier les éléments manquants pour trouver la réponse. Ces éléments sont très souvent des réponses à des questions que nous ne nous sommes pas posées. Des questions préliminaires dont la réponse a une très grande importance sur la validité et la pertinence des questions suivantes.

Il faut parfois ne pas hésiter à reprendre la situation depuis le tout début, et même d’élargir le contexte de la réflexion. Inconsciemment, nous cherchons la réponse autour de celle que l’on aimerait bien avoir. Nous cherchons une réponse qui a souvent tendance à corriger les effets d’une situation, comme par exemple comment arrêter l’eau de couler d’une fuite. Notre premier reflex sera d’essayer de colmater la fuite, alors qu’il suffit d’abord de fermer le robinet qui se trouve dans le garage, endroit éloigné de la fuite. La situation étant corrigée, il nous sera alors plus facile de planifier d’autres actions pour retrouver une situation normale.

Alors la prochaine fois qu’une question nous hante, commençons par nous demander si c’est bien la question à se poser et essayons de regarder les choses sous un angle différent.

[image: image]
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Bulle n°23:
Apprendre à voir les choses sous un angle différent.

Bien souvent, ranger ses idées et les nettoyer pour pouvoir les mettre de côté, afin qu’elles n’affectent plus notre vie, pourra se traduire par le simple fait de changer notre point de vue vis-à-vis de ces choses. De leur porter un regard différent.

Faire l’amour! Voilà qui constitue bien souvent un acte très agréable. Et pourtant, en fonction de différents points de vue, de différentes personnalités, en fonction de l’angle sous lequel nous abordons ce domaine et son contexte, son plaisir peut être complètement remis en cause. Afin de faire prendre conscience que notre point de vue peut modifier largement l’importance que nous accordons à certaines choses, j’ai demandé à une amie (qui, je le précise, était une femme hétérosexuelle) si elle trouvait un attrait particulier à faire l’amour avec une autre femme. Son regard s’est immédiatement rempli d’étonnement et d’un mouvement de tête elle m’a répondu instantanément:

– «Quoi? Jamais de la vie! Personnellement, ça ne me tente vraiment pas!» Je lui ai alors répondu avec un léger sourire:

– «Je trouve que tu as tort, car, personnellement, je trouve ça vraiment agréable!»

Cela est peut-être un exemple un peu particulier, voire même exagéré. Mais il prouve bien que, en fonction de notre personnalité et du regard que nous portons sur les choses, un même événement peut avoir une signification et une interprétation complètement différentes.

Pour prendre d’autres exemples tout aussi significatifs, ce concept du point de vue différent qui change totalement notre perception peut être mis en évidence par ces deux illustrations.

[image: image]

Si nous n’arrivons pas à nous débarrasser d’une idée noire, d’une pensée qui nous hante, à identifier la bonne question à se poser en fonction du moment ou des circonstances, explorons la possibilité de regarder ces choses sous un angle différent. Ceci pourrait bien avoir comme effet de diminuer fortement l’impact qu’elles peuvent avoir sur notre état d’esprit.

Par exemple, pour se débarrasser de ce que j’appelle des «idées noires», essayons d’y rechercher des facettes positives et de les amplifier. Essayons d’y déceler des compatibilités avec notre personnalité. Cela peut permettre d’atténuer leur lourdeur et de les outrepasser pour poursuivre notre chemin. Si ces idées noires ne sont reliées qu’à notre situation ou à notre découragement, alors considérons-les comme point de départ et de référence pour mesurer, tout au long de notre remontée, le chemin que nous aurons parcouru.

Dans le même ordre d’idées, et pour prendre un autre exemple, il y a le signe «q». J’utilise volontairement le mot «signe», car la lettre à laquelle il correspond dans l’alphabet dépend simplement de l’angle sous lequel nous le regardons. Ce signe est utilisé en fonction de nos besoins pour qu’il puisse s’adapter à la situation. Ce même signe peut être utilisé pour avoir la fonction d’un «q», ou d’un «b», ou alors d’un «d» ou même encore d’un «p». Tout dépend simplement de la façon dont nous décidons de l’utiliser. Mais à la base, ça reste exactement le même «signe». Comme quoi des choses, des événements et des personnes, vus avec un regard différent, peuvent avoir une tout autre signification à nos yeux.

Cette habitude de changer notre regard sur les choses va bien souvent nous permettre de résoudre une situation d’une manière simple, efficace et élégante.

Pour résoudre une situation, il existe deux possibilités:

1.Trouver une solution,

2.Éliminer le problème.

Changer notre regard sur les choses permettra souvent d’éliminer le problème. Prenons quelques exemples:








	SITUATION

	SOLUTION

	ÉLIMINATION DU PROBLÈME




	Un appareil fonctionne mal

	Je le répare

	Je le change




	Je manque d’argent

	J’en dépense moins

	J’en gagne plus




	J’ai un choix à faire

	Je choisis une option

	J’élimine une option




	J’ai un complexe

	Je le cache

	Je l’accepte[image: image]




	Etc.

	Etc.

	Etc.





Pour illustrer d’une façon supplémentaire cette technique d’éliminer le problème, rappelons-nous ce petit dessin de la souris qui doit choisir son chemin (Bulle n°5: Faire un choix: Pourquoi tant d’hésitation?) Commencer par la fin nous donne immédiatement la réponse, car nous avons tout simplement éliminé le dilemme du choix uniquement en abordant la situation sous un angle différent.

Éliminer le problème apportera souvent une correction durable, car y trouver une solution ne l’élimine pas à la base et celui-ci réapparaîtra si la solution trouvée perd son effet. Dans la majeure partie des cas, la solution n’élimine que les conséquences du problème, tout comme les médicaments contre le rhume élimineront les symptômes, sans pour autant soigner le rhume. Un tuyau d’arrosage percé, même si la fuite est colmatée, fonctionnera très bien, mais le trou est toujours présent, même si la réparation l’obstrue.

Donc, lors de nos diverses réflexions concernant des situations auxquelles nous avons, ou que nous aurons à faire face, ne négligeons jamais l’option qui consiste à éliminer le problème à sa base et non pas à lui trouver une solution.

 

[image: image]

 

Bulle n°24:
La vraie facette des pensées positives.

Depuis bien des années, je m’emploie à aborder le monde «spirituel» avec une approche «scientifique». Ho! Loin de moi l’idée de vouloir le transcrire en formules restrictives. Je cherche plutôt à y découvrir un certain mode de fonctionnement afin d’utiliser les lois qui le régissent, de la bonne manière. Ce monde n’est pas arbitraire et je reste intimement convaincu qu’il fonctionne selon une «structure» dont il est possible d’avoir une idée quand nous partons à sa recherche.

Pourquoi? Me direz-vous! Pourquoi chercher à essayer de comprendre «comment ça marche», au lieu de simplement y croire et l’utiliser? La réponse est très simple. Je cherche à comprendre son fonctionnement pour l’utiliser correctement.

Combien d’entre nous font des demandes à «l’Univers» sans obtenir de réponse. C’est probablement parce que ces demandes ont été mal formulées ou que le «langage» utilisé n’était pas correct.

Je vous donne un exemple un peu ludique certes, mais il expose bien ce que j’essaye de vous dire.

Un jour, une amie nutritionniste m’a donné une «recette magique» pour perdre du poids et garder une bonne santé. Elle m’a dit:

– «Si tu n’y connais pas grand-chose en valeur nutritive des aliments, il y a une règle toute simple à appliquer: essaye, à chaque repas, d’avoir dans ton assiette un maximum de couleurs différentes dans tes aliments et tu ne feras pas d’erreur.» N’y connaissant effectivement pas grand-chose en nutrition, je m’empressais d’appliquer «à la lettre» ses recommandations. Après une semaine de repas constitués uniquement de bonbons en gélatine colorée, je ne voyais aucune amélioration, pourtant, j’appliquais exactement ce qu’elle m’avait dit… J’avais des assiettes avec plein de couleurs différentes.

Cet exemple est certes un peu exagéré, voire loufoque, mais il illustre très bien qu’une simple application d’une recommandation sans connaître le fonctionnement du phénomène peut nous entraîner sur une façon d’agir ou sur une mise en pratique qui sont bien loin d’une application efficace.

Pour en revenir au titre de cet article, il en est de même pour les pensées positives. Combien d’entre nous se sont fait dire à un moment sombre de leur vie: «Il faut que tu aies des pensées positives! Sois positif! Pense positif!» Il est naturel que nous viennent alors à l’esprit ce genre d’images, des images «positives»:

•La beauté d’un coucher de soleil;

•La joie d’entendre le rire d’un enfant;

•Le fait de prendre conscience que nous sommes en bonne santé;

•Le fait de prendre conscience que nous avons un toit au-dessus de notre tête;

•Le fait d’avoir des amis chers sur qui nous pouvons compter;

•Le fait d’aimer ou d’être aimé;

•Le plaisir de regarder un bon film le soir, enroulé dans une «doudou»;

•Le plaisir de pouvoir partir en vacances, ou simplement le fait d’être en vacances;

•Etc.

Bref, des centaines d’exemples propres à chacun pourraient alimenter cette liste. Mais pourtant, malgré ces images en tête, malgré penser à de belles choses pour embellir notre quotidien, notre situation n’évolue pas. Notre vie ne s’améliore pas, alors pourquoi?

Simplement parce que le concept des «pensées positives» a été mal interprété et mal utilisé. Alors qu’y a-t-il derrière ce concept des «pensées positives» qui paraît tellement simple?

Faisons un petit retour en arrière de quelques milliers d’années. L’Univers est géré par des lois qui échappent bien souvent à notre compréhension. Par exemple, il est souvent dit: «Pour recevoir des cadeaux de la vie, répand le bien autour de toi et il te reviendra de belles choses.» Ou encore: «Sème le bien et tu récolteras le bonheur.» Ce concept n’est pas exact (sans pour autant être complètement faux, mais il doit être nuancé).

L’Univers n’a aucune notion de «bien» ou de «mal». Cette notion dépend de notre interprétation et ces notions sont purement «humaines». Il en est de même pour le langage (voilà pourquoi je voulais revenir de quelques milliers d’années en arrière). Le langage est une invention purement humaine qui a été créé il y a des milliers d’années. Il n’a rien à voir avec le langage de communication avec l’Univers, qui lui n’est pas issu d’une invention ou d’un besoin humain.

L’Univers n’est régi que par la notion d’équilibre et de déséquilibre.

Bref, tout ça pour dire que nous basons notre certitude de fonctionnement de la vie sur des concepts inconnus de l’Univers, et il en est de même pour les pensées positives. Alors comment fonctionnent-elles et comment les utiliser?

Ce concept doit s’appliquer dans la formulation de nos demandes. L’Univers ne connaît pas la notion humaine de tournure de phrase positive ou négative et ne prend en compte que les images que nous avons en tête au moment de notre demande. Voici un exemple:

Si nous voulons quitter notre travail actuel, il est très probable que notre demande soit: «J’aimerais ne plus travailler pour cette entreprise.» Au moment de formuler cette demande, nous visualisons probablement les bureaux de cette même compagnie ou notre désagréable directeur. Dans ce cas, l’Univers va percevoir les mots: «Travailler» - «pour» - «entreprise». Il captera ces images que nous avons en tête au moment de notre demande, images de notre activité professionnelle désagréable. Il va donc cristalliser cette demande en fonction des éléments qu’il a perçus. Il ne va pas «capter» la négation.

Il aurait été plus efficace de demander: «J’aimerais travailler pour une entreprise agréable!» en utilisant la tournure «positive» dans la demande et en visualisant des bureaux accueillants ou un directeur sympathique.

Un autre exemple serait: «Je souhaite ne plus être seul dans la vie.» Les mots captés seront: «Souhaite» - «être seul», et l’Univers équilibrera les choses pour installer cette situation. Et nous resterons seuls car au moment de formuler notre demande, nous nous visualisons seuls. Celle-ci aurait dû utiliser la tournure «positive» du style: «Je souhaite être accompagné dans la vie.» Nous installons alors une pensée «positive» (d’un point de vue de la tournure de la demande en opposition à la tournure négative). Nous imaginerons alors sûrement quelqu’un qui nous est cher, à nos côtés. L’Univers pourra alors modifier les événements pour retrouver un équilibre en fonction de cette nouvelle demande et surtout de cette image de ma vie future que j’ai en tête au moment de la formuler.

Pour montrer que l’esprit, qui peut être assimilé à notre organe de communication avec l’Univers, ne connaît pas non plus la négation, soumettons-lui un test.

Si je vous demande de ne PAS penser à un éléphant rose. Quelle est l’image qui va s’imprimer malgré vous dans votre esprit? Je suis prêt à parier que vous avez visualisé cet éléphant rose, alors que je vous ai demandé de ne pas le faire. La visualisation de notre esprit, tout comme l’Univers, ne connaît pas la négation. Voilà pourquoi, si nous utilisons la tournure négative dans nos demandes, celles-ci s’impriment quand même dans notre esprit et sont envoyées à l’Univers.

Mais ceci n’est que la première étape. L’application efficace d’une pensée positive ne s’arrête pas là, il faut la faire durer, l’entretenir, intégrer notre demande dans notre quotidien. L’intégrer comme s’il ne suffisait plus que d’attendre qu’elle se réalise, sans douter de son arrivée. C’est une étape assez difficile, j’en conviens, mais indispensable.

Il sera toujours très agréable de visualiser un coucher de soleil ou d’entendre le rire d’un enfant, mais si nous nous employons à mettre en pratique ce concept des pensées positives, pensons à l’utiliser dans la tournure de nos demandes et non pas uniquement dans la visualisation d’images agréables.

Voilà pourquoi il est utile de toujours chercher à comprendre «comment» fonctionnent les choses, pour éviter une utilisation ou une interprétation erronée. De plus, pour aborder le concept de la loi de l’attraction, les pensées positives seront à la base de son efficacité.

 

Bulle n°25:
Loi de l’attraction: mode d’emploi.

Ces dernières années, nous avons vu l’essor de cette loi dite de l’attraction qui semble posséder un pouvoir au-delà de notre vision matérialiste du monde.

Cette loi de l’attraction se résume peut-être de manière très simplifiée comme ceci: «Demandez et vous recevrez!» Formulée de la sorte, elle semble tout droit sortie de la Bible. Cette loi serait-elle aussi ancienne? Voire même ayant toujours existé? Alors pourquoi beaucoup d’entre nous ne semblent la découvrir qu’à notre époque? Ne serait-elle pas reliée aux différentes capacités oubliées de notre nature humaine?

La loi de l’attraction a une efficacité qui n’est plus à démontrer et son champ d’action va même bien plus loin que l’aspect matérialiste que nous lui accordons. Elle est capable d’aller jouer dans les coulisses de notre vie et d’organiser les mécanismes d’une manière extraordinairement précise pour réaliser des choses incroyables.

Mais cette loi de l’attraction a besoin d’un carburant pour fonctionner. Et plus elle recevra de carburant, plus elle sera puissante et efficace. Le carburant dont elle a besoin est tout simplement notre foi. Pas notre croyance en son efficacité, je parle bien de foi, de cette conviction indéfectible qui prend racines au plus profond de nous et sur laquelle nous bâtissons notre destination future.

Tout le secret est là, il faut dépasser le stade de la croyance et se placer dans l’évidence.

Si nous émettons le moindre doute dans la confiance que nous accordons à la loi de l’attraction, celui-ci agira comme un frein et ralentira ses effets, voire même, les inversera. La loi de l’attraction fonctionne de manière très simple. Elle se base sur nos pensées et les images que nous avons en tête, les amplifie et les concrétise. D’où l’importance de travailler cette notion de pensées positives vue dans la bulle précédente (Bulle n° 24: La vraie facette des pensées positives.)

Si nous avons des doutes et que nos pensées font marche arrière, la loi de l’attraction fera aussi marche arrière et bloquera sa progression. Si nous redoutons un évènement, la loi de l’attraction lira cet évènement dans nos pensées et le réalisera (car elle ne fait aucune différence entre ce que nous souhaitons ou ce que nous redoutons). Si un évènement occupe nos pensées, qu’il soit agréable pour nous ou désagréable, la loi de l’attraction ne fera pas la différence. Elle verra cet évènement dans notre esprit et le cristallisera.

Voilà pourquoi une des règles basiques de cette loi est de ne jamais utiliser de demandes négatives ou des pensées laissant place au doute, telles que: «Je souhaite que ma voiture fonctionne bien», mais plutôt «Je sais que ma voiture va bien fonctionner», ou encore «J’aimerais bien avoir ce travail» mais plutôt «Je sais qu’un jour j’aurai ce travail.» De plus, l’emploi du «présent» est fortement recommandé. Utilisez des: «Je veux!» «Je sais!» Et non pas des: «J’aimerais!» «Je souhaiterais!» Ceci n’est qu’un détail dans son utilisation, mais qui a son importance car il exprime notre conviction interne et non notre doute.

Pour donner une comparaison plus complète de l’état d’esprit dans lequel nous devons utiliser la loi de l’attraction, imaginons cette situation. Nous avons un beau patio mais il y manque une belle table et des chaises. Nous passons alors commande. Une fois cette commande passée, nous avons la certitude que nous allons recevoir notre mobilier prochainement. Quand nous allons regarder notre patio, qui va donc recevoir cette table et ces chaises, instinctivement, nous les voyons déjà. Nous les imaginons là, et nous savons déjà comment nous allons les placer. Nous profitons déjà de leur présence en laissant même échapper un commentaire du style: «Qu’est-ce que nous allons être bien!» Bref, nous profitons déjà de notre salon de patio alors que matériellement, il n’est pas encore arrivé. Mais nous avons confiance en notre fournisseur et sa venue n’est plus qu’une question de temps.

Nos demandes à la vie au travers de la loi de l’attraction devront suivre exactement le même cheminement. Il nous faudra les intégrer et s’imaginer profiter du résultat de nos demandes avant même qu’elles se concrétisent.

Soucieux de comprendre le fonctionnement et l’interaction des choses entre elles, je vous ai mentionné qu’il m’arrivait souvent de chercher des liens de cause à effet entre différentes situations.

Je vais vous exposer ici une réflexion que je me suis faite il y a quelques années et qui n’engage que moi. Une question que je me pose sans pour autant avoir une réponse catégorique et définitive. Je vous soumets cette réflexion.

Si la loi de l’attraction a besoin de notre foi pour fonctionner, est-ce que nous n’allons pas parfois la chercher ailleurs, en allant se faire dire des prédictions qui viennent renforcer notre conviction? Est-ce que les évènements qui nous sont annoncés par les médiums existent déjà vraiment dans notre futur? Ou est-ce que ce sont des choses que nous allons créer par notre foi envers les arts divinatoires et notre conviction dans ce qui nous a été prédit? Je prends un exemple.

Supposons que je sois allé voir un médium qui m’a annoncé que j’allais changer de travail et que mes conditions seraient meilleures. Quelle bonne nouvelle! En rentrant chez moi, il se peut même que j’appelle ma meilleure amie en lui disant «Hey, il paraît que je vais changer de travail et que mes conditions seront meilleures!» Ne serait-ce qu’en propageant cette nouvelle, j’augmente très fortement ma confiance en elle. Je retrouve le sourire, je visualise même certaines choses que je pourrais faire avec des meilleures conditions d’emploi. Les tracas de mon travail actuel deviennent moins importants car un medium m’a dit que j’allais changer de travail. Ne suis-je pas en train de faire pareil qu’avec le mobilier sur mon patio, de l’imaginer et de profiter déjà de sa présence alors qu’il n’est pas encore arrivé?

Bref, Je suis en train d’avoir foi en l’avenir que l’on m’a annoncé et de ce fait, j’alimente en carburant la loi de l’attraction qui aura d’autant plus de puissance à réaliser ce que je visualise. Voyez-vous où je veux en venir?

Est-ce que les événements qui nous sont annoncés existent déjà? Vraiment? Ou est-ce que le fait de nous les avoir fait confirmer va faire que nous allons avoir foi en eux et de ce fait, les créer? Quand une prédiction se réalise, nous allons même jusqu’à recommander la personne à un ami en disant «Il est bon! Tout ce qu’il m’a dit s’est réalisé!» Mais est-ce que tout le mérite de cette réalisation vient de cette prédiction ou plutôt de notre capacité à avoir créé l’évènement car nous avons eu foi en lui? Si notre foi est la principale responsable de la venue d’un évènement, avons-nous vraiment besoin que quelqu’un d’autre nous la donne? Ne serait-il pas temps d’avoir réellement confiance en nous?

J’entends déjà les sceptiques me faire remarquer que toutes les prédictions ne se réalisent pas. Entièrement d’accord, mais est-ce que nous avons mis assez de foi en ces évènements? Si on nous annonce que nous allons changer d’emploi, nous serons peut-être tentés de penser que ce n’est pas vraiment une bonne chose, ou alors nous allons y opposer des doutes matérialistes comme: «Je vais peut-être devoir déménager et je n’en ai pas envie!» Ou alors: «Jamais mon patron ne me laissera partir!» Ou encore: «Je n’aime effectivement pas mon travail, mais jamais je ne retrouverai des collègues aussi agréables!»

Bref, nous venons d’accrocher des doutes à ces prédictions, voire des idées négatives. De ce fait, nous déclenchons les freins et par voie de conséquence, la loi de l’attraction déclenche également les siens! Pire encore! Si on nous annonce quelque chose que nous ne souhaitons pas, me le faire annoncer va créer cette crainte dans mon esprit et de ce fait, risquer de créer aussi l’évènement.

Nous voyons que manipuler la loi de l’attraction représente des risques et ne se limite pas à exaucer nos souhaits, mais à matérialiser nos pensées, qu’elles soient volontaires ou non. D’où l’intérêt de l’aborder avec prudence et un minimum d’apprentissage.

Loin de moi l’intention de dévaloriser les capacités des gens des arts divinatoires. Leur action est importante car peut-être ont-ils, non pas la faculté de lire dans notre avenir, mais celle d’être des vecteurs au travers desquels l’Univers nous donne des signes de ce qui serait bon pour nous. Nous faire prendre conscience des événements qui figurent effectivement dans notre «chemin de vie» ou dans notre «manuel d’équilibre». De nous aiguiller sur ce en quoi nous devons avoir foi afin de le créer pour être en harmonie avec qui nous sommes. Ils croiseraient notre route pour concrétiser en mots ce que l’Univers a à nous dire, sans pour autant qu’eux-mêmes en soient conscients. Et le fait de nous les préciser, cela focalise notre attention, nos pensées et nous aide ainsi à les cristalliser.

Je pense que la loi de l’attraction semble avoir un protocole d’application et un mode d’emploi assez stricte et précis. Soyons prudents et organisés lorsque nous l’utiliserons car ne faisant pas la différence entre ce que l’on souhaite et ce que l’on craint, elle risque de nous accorder ce sur quoi notre esprit est focalisé.

Alors avant de mettre de l’ordre dans notre vie, mettons d’abord de l’ordre dans nos pensées et notre façon de l’aborder. Que nous soyons convaincus qu’une chose agréable ou désagréable va nous arriver, si notre foi en cet événement est assez puissante, la loi de l’attraction nous donnera raison.
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Bulle n°26:
Face à une épreuve.

Quand la vie met une épreuve sur notre route, il est naturel de ressentir une peur, une angoisse, un doute sur notre capacité à la traverser. Qu’elles soient matérielles, financières, émotionnelles ou événementielles, les épreuves sont autant de «dos d’ânes» qui jalonnent notre route. Elles nous freinent, cassent notre élan, monopolisent notre attention, nos pensées, développent nos craintes et alourdissent cette masse pesante qui semble s’installer sur nos épaules.

Selon différentes études, notre corps est composé entre soixante et soixante-cinq pour cent d’eau, soit environ une quarantaine de litres. Impressionnant non? Et bien pourquoi ne pas tirer profit de cet élément naturel qui nous compose et d’adopter son comportement? Oui! Oui! Adoptons le comportement de l’eau.

En fait, on le fait déjà en partie. Pour que l’eau résiste à des chocs et à des impacts, il faut la transformer en glace. C’est le comportement que naturellement nous adoptons face à un élément «agresseur». Que ce soit pour une émotion, un choc ou un effet de surprise, nous nous crispons, nous nous renfermons, nous nous angoissons. C’est une réaction tout à fait naturelle et il est bien difficile de s’en débarrasser. Si quelqu’un nous jette un objet par surprise, il y a de fortes chances pour que nous mettions nos bras en protection, que nous crispions notre visage et que nous tentions de nous retourner pour nous protéger de l’impact. Pourquoi ne pas avoir le réflexe de plutôt esquiver cet objet, de nous ôter de son chemin comme le ferait tout bon «art-martialiste», pour laisser l’objet continuer son chemin sans nous affecter?

Un autre exemple simple de ce comportement est la confrontation au froid. Quand nous sortons de la douche ou allons chercher quelque chose dehors en plein hiver, tout notre corps se crispe naturellement, comme pour créer une carapace, une armure pour empêcher le froid d’y entrer.

De l’eau transformée en glace résistera à l’impact d’une pierre jetée sur sa surface. Oui, elle résistera, mais combien de temps? Elle résistera à une pierre, peut-être à dix, voire même à cent pierres, mais finira par s’écailler, se fissurer, se fendre et finalement se briser.

Face aux épreuves de la vie, nous avons tendance à adopter le même comportement. Bien des gens affirment être forts et pouvoir en prendre, mais jusqu’à quel point? Devons-nous attendre de nous écailler, de nous fissurer et d’être brisés par ces épreuves pour prendre la décision de changer notre comportement? Les gens victimes d’un «burnout» seraient je pense, les meilleurs arguments pour prouver que personne n’est invulnérable indéfiniment aux épreuves de la vie. Personne n’est intouchable et résistant au point de supporter à répétition les assauts des épreuves.

Reprenons notre exemple de l’élément naturel nous composant à environ soixante-cinq pour cent, l’eau. En supposant que je jette une pierre à sa surface, mais au lieu d’être cristallisée sous forme de glace, l’eau est à son état liquide naturel. Ma pierre va alors frapper sa surface, faire des remous, mais va très vite être absorbée par l’eau et passer au travers. L’eau va alors laisser passer la pierre, l’envelopper, la contourner et la laisser continuer son chemin vers le fond. Elle va alors se refermer, se calmer et retrouver son état naturel sans aucun effort, sans aucune marque d’éclat, sans aucune fissure. La pierre sera passée et n’aura affecté en rien la surface de l’eau.

Et bien dans la vie, c’est la même chose. Laissons-nous aller à notre état de fluidité. Laissons-nous «traverser» par les épreuves. Faisons ce que nous avons à faire pour les régler, mais ne leur accordons pas la possibilité de nous écailler ni de nous briser. Relâchons nos tensions, notre angoisse, nos doutes et nos peurs qui, de plus, n’apporteront aucun élément nous aidant à avancer, bien au contraire. Ne gaspillons pas notre énergie à essayer de former une carapace qui ne durera qu’un temps. Laissons-nous traverser par ces épreuves.

En guise d’exercice, je vous propose de faire l’expérience avec le froid. La prochaine fois que vous serez confrontés au froid, pensez surtout à ne pas vous crisper mais au contraire à vous détendre. Relâchez vos muscles et acceptez[image: image] de vous laisser traverser par le froid. Certes, vous le sentirez passer à travers vous, mais je suis prêt à parier qu’à votre grande surprise, ce ne sera pas aussi désagréable que ça. Vous sentirez le froid, mais il sera supportable. Ne lui offrant aucune résistance, il va vous traverser sans vous affecter et vous ne serez probablement pas malade. Bien évidemment, ne faites pas ceci si vous devez rester longtemps dehors. Mais pour des courtes durées, tentez l’expérience et il y a de très fortes chances que vous soyez surpris. Si ça ne marche pas au premier essai, refaites l’expérience. On ne se débarrasse pas d’une habitude en la jetant par la fenêtre, il faut la faire sortir en lui faisant descendre l’escalier marche par marche. Il sera donc normal que vous ayez de la difficulté à vous débarrasser de l’habitude de vous crisper lors de vos premiers essais.

Dans la vie, tout ce qui est souple et fluide est bien plus durable et constructeur que tout ce qui est brisant et cassant. Les arbres ploient sous la tempête. S’ils se brisent, ils meurent. Les vagues de la mer détruisent les plus hautes falaises, alors qu’elles sont fluides, aux mouvements circulaires. Aborder les situations avec dureté et rigidité n’apporte que rarement de bonnes issues. Laissons-nous porter par le cours du temps, laissons-nous aller au fil des épreuves et des situations. Gardons simplement notre cap et si une épreuve se présente à nous, restons détendus, calmes et sereins.

S’inquiéter d’une situation ne l’a jamais éliminée. Seuls notre détermination à passer au travers, nos actions et notre objectif à atteindre le pourront.

La vie mettra des épreuves sur notre chemin. Absorbons-les en adoptant le comportement de l’eau et ayons confiance en notre capacité de les traverser sans encombre et regardons déjà au-delà de ce que sera notre vie après leur passage.
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Bulle n°27:
Se vider la tête pour mieux écouter.

Nous avons tous des questions sur lesquelles nous aimerions avoir des réponses. Celles-ci touchent ces interrogations que nous avons concernant un choix que nous avons à faire, des projets que nous aimerions lancer ou simplement avoir parfois la confirmation que nous sommes sur la bonne voie. Ces réponses peuvent être obtenues en les laissant simplement venir dans notre esprit, en faisant appel à notre instinct et à notre ressenti. Celles-ci peuvent également concerner certaines visions d’avenir. Mais bien souvent, quand je parle de ces réponses qui nous viennent tout naturellement à l’esprit, bien des gens me disent: «J’ai beau essayer de les entendre, mais rien ne vient!» Alors comment faire pour les entendre?

Supposons que nous nous trouvions dehors en pleine tempête et que quelqu’un à côté de nous essaye de nous donner la réponse à une question. Il y a de fortes chances pour que nous n’entendions que: «Il faut… car le… important… surtout… simple!» Cette réponse devient à ce moment-là incompréhensible, car le bruit de la tempête nous empêche de l’entendre clairement. Probablement qu’alors, notre ami nous dira qu’il va attendre un moment plus calme où nous pourrons mieux entendre sa réponse.

Eh bien! dans la vie, c’est exactement la même chose. Si nos idées sont embrouillées, si une situation nous tracasse, si notre tête est remplie des questions qui se bousculent, notre esprit est alors habité par une tempête bruyante qui nous empêchera de percevoir clairement les réponses que la vie apporte aux différentes questions que nous nous posons.

Dans ce processus consistant à découvrir qui nous sommes et à déterminer la route que nous devons suivre, nous avons besoin d’entendre clairement certaines réponses que nous dictera notre instinct. Il va donc falloir vider notre esprit de ces questions afin de laisser aux réponses de la place pour s’implanter. Bref, calmons la tempête de nos idées pour que des réponses claires nous parviennent. Comment faire? Eh bien! il y a un petit exercice tout simple qui marche assez bien.

Ça se passe lorsque nous sommes calmes, en paix, passifs, en train de prendre un café sur une terrasse, de boire une bière sur le patio, ou simplement pendant ce moment où nous sommes allongés dans le lit en nous relaxant avant de nous endormir. C’est dans ces moments-là que nous devons vider notre esprit des questions encombrantes pour que les réponses, qui attendent «dehors» et qui n’ont pas la place de s’implanter, puissent venir nous éclairer.

Donc, dans ces moments de grande tranquillité, imaginons que nous ayons dans la tête une multitude de points d’interrogation qui se bousculent pour prendre toute la place. Ce sont des questions. Ce sont ces mêmes questions qui nous occupent l’esprit en permanence et qui absorbent toute notre attention et notre concentration.

[image: image]

Toujours par l’imagination, prenons conscience que ces points d’interrogation sont en cire et que nous faisons lentement augmenter la température à l’intérieur de notre tête. Imaginons-les en train de fondre, de se ramollir, de couler. Imaginons toute cette cire fondue s’évacuer, par exemple par nos oreilles. Prenons alors conscience de tout le vide qu’ils ont laissé derrière eux une fois qu’ils sont tous fondus.

Ensuite, concentrons-nous sur cet espace nettoyé que nous avons imaginé dans notre tête et conservons ce vide aussi longtemps que possible en repoussant toute question qui tenterait de venir s’y immiscer à nouveau. Et, tout en gardant ces questions éloignées, accordons une attention particulière à ce qui vient naturellement s’implanter dans cet espace vide.

Il y a de très bonnes chances pour que nous viennent des images ou des idées sur un sujet auquel nous n’avions absolument pas prévu de penser. Et très souvent, ces images vont nous apporter des réponses à des questions ou à des situations pour lesquelles nous n’avions pas trouvé de solution. Peuvent également venir s’implanter des images qui nous feront voir certaines choses habituelles, mais d’une autre manière, sous un angle différent. Cela nous apportera un autre point de vue et pourrait nous aider à éclaircir leur compréhension et à nous faire prendre conscience de certaines situations auxquelles nous n’avions pas pensé. Pratiquer régulièrement cet exercice consistant à faire fondre ces points d’interrogation qui occupent notre esprit fera venir en nous des réponses plus fréquentes.

Bref, arrêtons de vouloir entendre ce que nous voulons entendre et laissons, pour une fois, cette petite voix s’exprimer librement. Après plusieurs tentatives et des exercices répétés, vous verrez qu’elle a une multitude de belles choses à nous dire.
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Bulle n°28:
Le bonheur, une science inverse.

«La présentation, ça compte!» Cet adage s’applique à bien des situations de notre vie. Non pas qu’il soit la clé essentielle de la réussite, mais quand il est pris en considération, il ajoute un plus à nos actes et à nos prestations bref, à ce qui émane de notre personnalité.

Un cadeau séduit déjà une personne par son aspect extérieur et recevra même parfois des compliments sur la couleur du papier ou l’originalité de son emballage. Un candidat à un nouvel emploi mettra naturellement toutes les chances de son côté en soignant son habillement et même la forme du discours qu’il tiendra. Le conférencier ajustera les derniers détails de l’aspect graphique de sa présentation pour capter l’attention de son auditoire. Les propriétaires d’une maison vont la nettoyer de fond en comble avant de la faire visiter à des acheteurs potentiels. Tous ces éléments visibles sur lesquels un premier jugement sera porté, ne serait-ce qu’inconsciemment, ont un rôle non négligeable à jouer pour capter l’attention de notre interlocuteur. Une façon de garder son esprit ouvert et pouvoir lui faire découvrir des traits plus profonds de ce que nous avons à dire ou à offrir, avant que celui-ci ne se referme sur un jugement basé uniquement sur des apparences non incitatrices à entretenir le dialogue ou la relation.

Cependant, il y a au moins une situation où ce concept ne s’applique pas et où les aspects extérieurs et «superficiels» n’ont aucune influence (tout au moins à long terme) sur le résultat à obtenir: la quête du «Bonheur».

Le «Bonheur», cette donnée essentielle de notre vie dont bien des gens la consacrent à le trouver. Le bonheur échappe à toutes les règles logiques et scientifiques. Nous pouvons valider une découverte scientifique quand celle-ci a été identifiée, prouvée et validée par des équations et des données qui en donnent l’explication et en révèlent le fonctionnement. Le bonheur semble obéir à une loi inverse.

Il y a de nombreuses années de cela, je discutais avec ma nièce adolescente sur des sujets divers et variés. Notre discussion s’est mise à aborder le sujet des sentiments car elle était dans une période propice à ce grand questionnement sur les relations amoureuses. Soudain, elle me pose la question:

– «Quand sait-on que l’on est amoureux?» Ne voulant pas ternir l’image de ce tonton qui semblait avoir une réponse pour beaucoup de choses, je formulais ma réponse comme ceci:

– «Si tu sais expliquer pourquoi tu es bien avec une personne, pourquoi tu as le goût de passer du temps en sa présence, ce n’est peut-être pas de l’Amour (oui, avec un «A» majuscule.) C’est probablement de l’admiration, de l’affection, du réconfort, de l’amitié, de la compréhension, de l’écoute, du rire… mais peut-être pas de l’Amour. Par contre, si tu es incapable d’expliquer pourquoi tu es attirée par cette personne, incapable d’expliquer ce que tu aimes en elle, ce que tu ressens quand tu es avec elle sans utiliser des phrases longues, confuses et imprécises, alors là oui, c’est peut-être de l’Amour.

Le «Bonheur» obéit à cette même loi. On ne l’explique pas, on le ressent.

Un grand secret de la découverte du bonheur réside probablement dans cette phrase: «On le ressent.» J’aurais pu utiliser une autre description du style: «Il est tout autour de nous, on le voit en chaque chose, il est présent à chaque endroit…» Mais non! Le ressenti prend naissance dans notre cœur[image: image], dans notre Âme, dans notre intérieur. Pourquoi est-ce la meilleure façon de déceler la présence du bonheur? Car ses origines, ses racines et ses effets cohabitent dans une place commune: «En nous!»

Parfois, soucieux d’installer le bonheur dans nos vies, il peut nous arriver de s’engager dans une démarche inverse. Nous allons essayer de changer notre environnement pour essayer de faire naître en nous ce sentiment de plénitude. Nous allons nous inscrire à une nouvelle activité, allons changer de travail, allons changer de conjoint ou de conjointe, allons changer la décoration de notre maison et la disposition des meubles, voire même changer de maison ou même de région. Pensez-vous que la valeur d’un cadeau sera modifiée et deviendra plus importante si nous changeons la couleur du papier d’emballage? Ou si nous l’offrons par une journée ensoleillée plutôt que pluvieuse? Ces actions auront toutes un effet «temporaire et illusoire». Un papier d’emballage plus lumineux va provoquer un «émerveillement» plus intense au moment de l’échange de cadeau, mais ne modifiera en rien l’intérieur qui lui, va rester la seule chose durable. Il en sera de même si nous bâtissons notre bonheur sur des éléments extérieurs, matériels et éphémères.

Ce n’est qu’une fois le bonheur installé dans notre cœur[image: image], dans notre Âme et notre intérieur, avec ses racines ancrées au plus profond de nous-même, qu’il deviendra agréable de l’embellir avec des choses extérieures et matérielles. Mais pas avant, sinon il sera bâti sur «l’emballage de notre vie». Il subira le même sort, sera temporaire, d’une valeur illusoire, sera froissé et finira par disparaître et à provoquer en nous l’effet inverse d’être heureux et bien avec le cadeau qui nous a été offert… «La Vie»
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Bulle n°29:
Renaître et enfin vivre.

Dans ce monde d’illusions où tout n’est qu’apparences

Où chacun et chacune se farde d’un décor

Pour paraître et se fondre comme d’un commun accord.

Aurions-nous tous perdu l’essence de notre enfance?

Une femme pour séduire s’habillera de fragrances,

Et cet homme peu confiant, mettra sa montre en or,

Mais ces parures futiles sont-elles utiles encore

Quand l’essence même de l’Âme s’habille de transparence?

La valeur d’un cadeau se trouve à l’intérieur,

L’histoire au cœur[image: image] d’un livre se trouve dans les pages,

Alors pourquoi accorder une aussi grande valeur

Aux éphémères parures masquant notre visage?

Soyons nus, soyons «nous», fuyons les apparences,

Le bonheur se nourrit de qui nous sommes en vrai.

Ouvrons donc nos armures et redonnons un sens

À cet être que nous sommes, à notre personnalité.

À trop vouloir paraître, nous brimons notre cœur[image: image],

Laissons-le s’exprimer, laissons-le respirer

Laissons-le profiter de cet immense bonheur

D’être enfin qui il est, de rire et de chanter.

Imaginez un jour, sur votre lit de mort

Faire un bilan complet de votre vie vécue,

Regarder en arrière et rongé de remords

Faire ce constat amer: Vous n’avez pas vécu!
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Bulle n°30:
L’heure est au bilan.

Il est temps de faire le bilan de ce que nous avons vu afin de relier toutes ces choses entre elles.

Nous avons comparé le désordre de notre esprit à une inondation, c’est pourquoi il faudra non pas «une» mais «des» interventions différentes dans divers domaines pour que notre démarche soit un succès. Nous devrons les coordonner, les structurer et les imbriquer les unes dans les autres pour mener à bien notre quête du bien-être dans notre vie. Cette démarche est importante pour rétablir l’équilibre entre «ce que nous sommes», «qui nous sommes», «ce que nous vivons» et «ce que nous voulons être» et «ce que nous voulons vivre».

Tout d’abord, quelle que soit la situation dans laquelle nous allons nous engager, quelle que soit la route que nous allons emprunter, nous devons toujours prendre soin de bien vérifier que celle-ci prend place dans un contexte dégagé et sain. Contexte débarrassé de choses mêlées, sombres et compliquées. La pérennité de ce que nous allons construire en dépend.

Une fois cela vérifié et corrigé le cas échéant, il s’agira ensuite de bien structurer notre démarche et de bien définir ce vers quoi nous voulons nous diriger en fonction de notre personnalité. Nous en trouverons les détails en prenant soin d’aller les puiser en nous.

Ensuite, partons à la découverte des différents chemins qui s’offrent à nous et choisissons celui qui nous semble le plus agréable. Quoi qu’il en soit, un changement dans la vie ne se fait pas instantanément; il faut y réfléchir et le préparer pour que tout se passe le mieux du monde. Tout comme nous le ferions si nous organisons un départ pour un long voyage.

Lors de cette évolution et de ces changements, il est possible que nous rencontrions des obstacles sur notre route. Ne restons pas englués dans une situation en attendant qu’elle s’arrange d’elle-même. C’est dans la diversité que nous trouverons des solutions, et non pas en restant enfermés dans notre bulle. Explorons, soyons observateurs et explorateurs de toutes les routes différentes qui peuvent nous mener vers notre objectif.

Si cette route n’existe pas comme nous le souhaiterions, alors créons-la en associant plusieurs petits chemins. Ne soyons jamais freinés par la «grandeur» de ce que nous avons à changer ou à construire. La taille des choses importe peu. Quand bien même nos changements prendraient plusieurs années… Et puis?

Je vous rappelle ce proverbe chinois qui dit:

– «Même un escalier de mille marches a une première marche à franchir!»

Tout le monde a la capacité de s’en sortir. Même les personnes aux prises avec les situations les plus complexes ont en elles les ressources suffisantes pour changer les choses. Ce sera peut-être plus long et plus difficile, mais ce n’est pas impossible.

N’ayons jamais peur de rester fidèle à nous-même, c’est le meilleur chemin vers notre bien-être. Écoutons notre instinct et suivons-le. Acceptons[image: image] de découvrir ce que la vie nous offre sans jamais porter un jugement trop rapide. Apprenons, découvrons et tirons une expérience de chaque moment vécu.

Notre instinct nous a déjà guidés vers des situations désagréables? C’est peut-être que nous ne connaissions pas encore assez son langage ou la signification de ce qu’il nous faisait ressentir. Profitons de ces échecs pour apprendre sa façon de communiquer et pour la décoder de mieux en mieux.

Ne nous focalisons pas sur nos inquiétudes. Celles-ci sont engendrées par des situations qui ont peut-être mal tourné, des situations vécues dans un passé plus ou moins récent. Notre esprit doit rester attentif à ce que la journée présente peut nous apporter. Ne sous-estimons jamais ce que la journée ou une personne peut nous apporter, tout comme nous ne jugerions pas le plaisir ou la déception que peut nous apporter un cadeau avant de l’ouvrir.

Ce qui est passé est passé et la seule chose sur laquelle nous avons encore le pouvoir d’agir, c’est sur ce qui se trouve devant nous. Alors, explorons-le au maximum sans nous fixer de contraintes limitatives imposées par nos vieilles habitudes. Absorbons les obstacles et focalisons-nous sur «l’après».

Agissons sans hâte en nous concentrant sur le cap à suivre vers notre objectif, et non sur la rapidité pour l’atteindre. Laissons au temps le soin de faire avancer notre vie et concentrons-nous simplement sur la direction qu’elle doit prendre.

Et enfin, je reprendrai ce proverbe:

«Pour résister à l’influence d’autrui, il faut se connaître et s’accepter[image: image] afin d’éviter de se perdre.»

Beaucoup de concepts et de vérités sont contenus dans ce proverbe. Lors de nos éventuels échecs ou si nous n’avons pas l’impression d’avancer, ayons-le en tête et posons-nous la question de savoir si nous y sommes fidèles.

Acceptons[image: image] ce que nous sommes sans essayer de nous convaincre que nous sommes «ce que nous aimerions être».
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Bulle n°31:
Le secret caché de ce recueil.

Je suis certain que beaucoup d’entre vous liront certains paragraphes en diagonale en se disant: «Je sais déjà ce qui est abordé dans cette «bulle». Ces choses me sont connues et je suis rendu plus loin!»

Peut-être… Mais si vous lisez ce recueil, c’est que vous avez sûrement besoin de réponses. Alors ne négligez pas la possibilité que certains de mes regards sur la vie, de mes exemples, de mes phrases et même parfois qu’un seul mot, pourraient faire jaillir en vous cette petite étincelle qui vous apportera votre solution.

Il y a dans ces bulles une multitude d’informations, et il est tout à fait normal que beaucoup d’entre elles vous aient échappé à la première lecture. Alors, n’hésitez pas à lire et relire les différentes bulles, même au hasard. Lisez-les et laissez passer quelques jours, puis lisez-les de nouveau. Laissez encore une fois passer quelques jours, pensez à votre vie, pensez à ces détails qui viennent effectivement rejoindre une situation que vous êtes en train de vivre ou des questions que vous êtes en train de vous poser. Essayez d’appliquer le ou les conseils rejoignant votre situation actuelle et relisez les bulles correspondantes.

Pourquoi ce besoin de le lire et de le relire régulièrement? Eh bien! c’est comme si un entrepreneur nous expliquait comment construire la toiture de notre maison, alors que nous n’avons même pas encore commencé les fondations. Quand il va nous expliquer des détails pour la toiture, nous n’allons pas prêter une grande attention à ce qu’il va nous dire parce que nous ne sommes pas encore rendus là. Les informations qu’il pourrait nous donner à ce sujet ne nous seront d’aucune utilité puisque ce n’est pas ce que nous avons à faire en premier. Nous n’allons donc y prêter aucune attention. Nous allons d’abord poser la fondation de la maison, puis monter les murs, installer l’électricité et la plomberie et quand nous allons arriver à la toiture, c’est à ce moment-là que les détails et les informations de cet entrepreneur vont nous concerner et nous être très utiles. Nous leur accorderons alors de l’attention car ceux-ci nous apporteront des réponses aux questions que nous nous posons à ce moment-là.

Eh bien! Ce recueil va avoir exactement le même effet. Il y a beaucoup de détails et d’informations qui ne sont peut-être pas pertinents à la situation que vous vivez actuellement. Alors, appuyez-vous sur les détails qui vous parlent, évoluez dans votre vie, faites progresser les choses et relisez régulièrement ces bulles. Je vous promets que vous allez être surpris de découvrir des détails auxquels vous n’aviez accordé aucune importance lors des lectures précédentes.

Pourquoi? Parce que dans notre vie, sans même peut-être nous en rendre compte, nous allons cheminer, nous allons progresser, nous allons évoluer et immanquablement, notre vision des choses va changer. Alors, à la dixième lecture, vous ne verrez pas le contenu de la même manière qu’à la première. Faites l’expérience et parcourez les lignes de ce recueil sans vous faire une idée de ce que vous allez y lire, même si vous l’avez déjà lu des dizaines de fois. À chaque lecture, appliquez-vous à bien saisir ce qui est écrit, faites des comparaisons et des parallèles avec les situations que vous êtes en train de vivre. Un peu comme si vous cherchiez un indice sur une carte au trésor, alors que vous l’avez déjà regardée des centaines de fois. N’oubliez pas ce concept qui consiste à souvent aborder les situations sans partir avec des idées préconçues.

Voilà comment il faut utiliser ce recueil. Plongez-vous dans les situations qu’il évoque et comparez-les, même de façon imagée, avec votre vie. Le lire régulièrement vous apportera très souvent des éléments nouveaux, parce que, je le répète, vous aurez évolué dans vos changements, même si vous n’en êtes pas spécialement conscients. Les informations contenues dans ces bulles vous apparaîtront à ce moment-là, différentes. Faites l’expérience, et je suis prêt à parier que cela fonctionnera.

N’attendez pas que ce livre vous apporte la solution. Mais partez du principe que la solution se trouve dans ce livre. Alors, tout comme avec l’indice manquant d’une carte au trésor, partez à sa recherche.

BONNE ROUTE


CONCLUSION

«La plus petite des actions est plus efficace que la plus grande des décisions!»

Ne sous-estimons jamais l’importance ou l’impact que peut avoir une action toute simple sur le cours de notre vie. Peut-être que bien des choses exprimées ou expliquées dans ce livre paraîtront évidentes, connues, parfois même dérisoires ou éloignées du résultat que nous souhaitons obtenir. Le bonheur n’est pas un état unique et isolé. Son édifice est constitué d’une multitude de petites briques qu’il nous faut assembler au quotidien. Chacune de ces petites briques intervient dans des domaines différents. Notre travail, notre famille, notre perception de nous-même, notre relation avec nos amis et nos connaissances, notre lien avec notre environnement, avec la nature, avec notre foyer, avec notre vision des choses, tous ces «petits bonheurs» agissent dans des contextes différents mais mis bout-à-bout, constitueront ce bien-être immense auquel nous avons droit.

«La patience est une vertu, mais l’attente est une erreur!»

N’attendons pas que la vie nous apporte ce bonheur, mais bâtissons-le! Ayons la patience de laisser du temps à nos petites actions de faire leur chemin et de générer des grands changements de fond. Laissons les participer doucement à notre évolution et à notre perception du monde qui nous entoure. Je vous rappelle une fois de plus ce dicton qui dit que: «Il n’y a que pour un trou qu’il faut commencer par le haut, tout le reste, il faut commencer par le bas!» Alors ayons foi dans notre démarche de reprendre les choses depuis le début. Ayons foi en nous. Ayons foi en notre réussite. Abordons la vie, ses événements, ses situations sous des angles différents, en cherchant toujours à en extraire le bon côté des choses et profitons du voyage qui nous mènera enfin vers ce bien-être auquel nous aspirons tous.
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PETITS EXERCICES ET DÉMONSTRATIONS

 

Albert Einstein a dit un jour:

«La connaissance s’acquiert par l’expérience, tout le reste n’est que de l’information.»

Alors «expérimentons!»

Après ce bilan, je vous propose quelques petits exercices pour mettre en application certaines choses fondamentales exposées dans ce recueil. Rien de tel que l’expérimentation pour en prendre conscience.

Un esprit conditionné.

Mettons en évidence le fait que nous n’avons pas l’habitude d’explorer tous les chemins qui s’offrent à nous et que bien souvent, nous nous imposons des restrictions et des contraintes arbitraires. Rappelons-nous au début de ce recueil, le petit jeu qui consiste à trouver le chemin qui mènera la souris au fromage (Bulle n°5: Faire un choix: Pourquoi tant d’hésitation?) Le premier réflexe est de commencer par la gauche, car «on a toujours fait comme ça!» Alors que changer ses habitudes et commencer par la droite, par la fin, nous aurait apporté immédiatement la réponse.

Voici donc quelques exemples mettant en évidence le fait que nous sommes facilement influencés par nos habitudes. À partir du moment où une solution a fonctionné, notre esprit est conditionné à fonctionner de la même manière, ce qui fait que notre champ d’exploration est fortement réduit. Nous n’avons plus le réflexe de reconsidérer les choses à partir de leur ensemble ou de leur point de départ.

Nous connaissons tous ce petit genre d’énigme avec des allumettes. En voici une facile pour nous remettre dans l’ambiance.

La question est la suivante:

«Comment, en ne bougeant que trois allumettes, inverser cette pyramide, de sorte qu’elle ait «la tête en bas?»

Jouez le jeu! Essayez de résister à la tentation d’aller voir plus loin la solution. Cette énigme vous fera d’autant plus comprendre le message caché derrière ces petits exercices.
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SOLUTION:

En fait, la solution est relativement simple, car c’est une énigme à la solution «classique», et voici comment la réaliser:

Les allumettes en pointillés représentent celles qu’il faut bouger et placer à l’endroit indiqué par les flèches. Énigme somme toute «classique», car ressemblant à beaucoup d’autres.
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Voici une autre énigme: En supposant que cette forme bizarroïde soit un cochon, comment faire, en ne bougeant que deux allumettes, pour que le cochon ne se fasse pas toucher par la flèche qui lui arrive dessus?
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Étrangement, une solution qui revient assez souvent consiste à déplacer les allumettes qui constituent la pointe de la flèche, de façon à inverser celle-ci. C’est effectivement une possibilité et elle mérite toute notre attention, car ce n’est pas réellement une solution à l’énigme mais une «élimination» de celle-ci. En effet, la situation est que la flèche se dirige vers le cochon, alors le fait de l’inverser élimine ce souci puisque la flèche, se dirigeant de l’autre côté ne risque plus de toucher le cochon.

Si vous vous rappelez bien, j’avais déjà évoqué cette façon d’agir avec la petite souris qui avait devant elle quatre chemins parmi lesquels choisir. Éliminer l’énigme! Retenez bien cette façon d’agir, car dans la vie, il sera souvent plus facile de l’éliminer plutôt que de lui trouver une solution. Chercher une solution est bien souvent notre premier réflexe, alors prenons l’habitude de prendre du recul et n’écartons pas tout de suite la solution consistant à «éliminer l’énigme!»

Mais revenons à notre première hypothèse. Je repose la question mais avec en plus, une contrainte supplémentaire: c’est uniquement sur les allumettes du cochon que je dois intervenir.
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La solution vient s’inscrire dans le cadre de l’état d’esprit de ce recueil, car elle fait appel à une donnée que nous n’avons pas l’habitude d’inclure dans ce genre de petit jeu. La plupart de ces énigmes se passent sur le plan de la table, alors que là, nous allons faire intervenir la troisième dimension.

SOLUTION:

Voici la solution si nous ne pouvons pas changer la direction de la flèche. Il fallait penser à mettre le cochon «à plat ventre» pour que la flèche passe au-dessus de lui. Mais comme je l’ai dit précédemment, cette notion de profondeur ne fait habituellement pas partie des choses que l’on prend en considération dans ce genre de petit exercice. La présence du premier exercice n’est pas anodine. Il est là pour nous donner une première solution dans deux dimensions (à plat sur la table) et ainsi conditionner notre cerveau à continuer à agir selon la même méthode, nous privant ainsi du recul qui permet de trouver la solution en faisant intervenir la troisième dimension (quitter le plan de la table).
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Ce qu’il faut donc retenir de ce petit jeu, c’est que nous devons toujours avoir à l’esprit ce qui est demandé exactement. Évitons de nous imposer des contraintes «naturelles» apportées par notre manque d’habitude de sortir du «on a toujours fait comme ça!» Il n’est absolument pas étrange que la solution qui consistait à inverser la flèche vienne toujours avant celle de mettre le cochon à plat ventre. Celle-ci est dans la ligne de nos habitudes dans ce genre d’énigmes, c’est-à-dire de glisser des allumettes sur la table et de rester en «deux dimensions» sans faire intervenir la notion de «profondeur».

Apprenons au quotidien à justement aller chercher des réponses là où nous n’avions pas l’habitude d’aller les chercher. Et pour ce faire, laissons libre cours à notre imagination et explorons différentes façons de voir les choses. Ne partons jamais du principe qu’elles ne donneront pas une solution, sans les avoir explorées jusqu’au bout. Tout comme ces cadeaux que nous ouvrons toujours pour découvrir ce qu’il y a à l’intérieur.
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Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué?

Voici d’autres exemples mettant en évidence le fait que nous avons tendance à nous compliquer la vie en allant systématiquement chercher des solutions «compliquées».

Pour illustrer ce concept, je vais reprendre une phrase que nous avait dite notre professeur de mathématiques, un jour:

«Pour être efficace, il faut être fainéant!»

Je peux également prendre comme référence une source plus «officielle», celle de Guillaume d’Ockham, philosophe franciscain du XIVe siècle qui a formulé son principe appelé «Rasoir d’Ockham». Il se résume comme ceci:

«Toutes choses égales par ailleurs, la solution la plus simple est toujours la meilleure».

Nous avons naturellement tendance à penser que: plus une solution est difficile à trouver, plus elle a de chances d’être la bonne! NON! Restons simples et objectifs et n’allons pas chercher des solutions éloignées avant d’avoir exploré les plus simples et celles qui se trouvent juste à notre portée.

Voici donc la première énigme. Peut-être la connaissez-vous, car elle est relativement populaire, mais nous allons nous en servir pour illustrer ce concept.

Quels signes seraient dans la continuité de cette «suite logique»?
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Comme indice, voici le signe suivant:
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Quel serait alors celui qui viendrait après?

Un autre indice, le voici:
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Maintenant, il faut trouver le pourquoi de cette «suite logique». Eh bien! À moins que vous ne connaissiez déjà cette énigme, il y a de fortes chances que vous ne trouviez pas la «logique» qui réunit ces symboles. Pourquoi? Car j’ai embrouillé votre esprit avec le mot «logique». À partir du moment où on entend ce mot, nous allons chercher des signes qui évoluent de façon logique d’un symbole à l’autre, une continuité visuelle. Ces signes ne veulent rien dire du point de vue d’une quelconque signification. Donc, naturellement, pour rester dans la ligne de mon mot «logique», nous allons chercher dans ces symboles une similitude évolutive qui en fait, n’existe pas.

SOLUTION:

La solution est très simple (quand on la connaît), car cette suite est purement «visuelle». Aucune logique n’est nécessaire, si ce n’est celle de la suite «logique» des premiers nombres mathématiques.

Cette suite est constituée des premiers chiffres, collés à leur double symétrique. Le mot «logique» nous a induits en erreur en nous aiguillant sur un chemin de réflexion et de recherche d’un détail visuel qui se répèterait alors qu’il fallait considérer chaque symbole dans son ensemble.
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Autre exemple pour illustrer ce conditionnement naturel auquel nous sommes vulnérables:
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Quelle série de chiffres viendrait en dessous des précédentes dans la continuité des liens inhérents à chaque ligne de chiffres?

1

1 1

2 1

1 2 1 1

1 1 1 2 2 1

Pour vous aider, voici la ligne qui naturellement vient après.

3 1 2 2 1 1

En voici encore une autre.

1 3 1 1 2 2 2 1

Voici donc l’explication du lien entre les lignes. Là encore, notre esprit s’est laissé naturellement aiguiller vers une mauvaise voie. À partir du moment où nous voyons des chiffres, naturellement nous nous dirigeons vers une logique «mathématique» et «calculatoire». Nous avons tous essayé d’additionner, de soustraire ou de comparer les différents chiffres pour trouver une «suite logique mathématique», alors qu’il n’en est rien.

Revenons en arrière et constatons que jamais je ne vous ai imposé une quelconque logique «mathématique». C’est vous qui, naturellement, êtes partis dans cette voie. Bien que celle-ci soit légitime, il nous est très difficile de la quitter pour explorer une autre sorte de «logique».

SOLUTION:

Le lien qui réunit toutes ces lignes est uniquement littéraire. En effet, il suffit de lire une ligne pour écrire la suivante. Sur la première ligne, nous avons un «1». Eh bien! c’est exactement ce qui est écrit à la deuxième ligne: «1» «1» (un seul «1»). Si nous lisons la deuxième ligne, nous avons deux «1», et c’est exactement ce qui est écrit sur la troisième ligne: «2» «1». Sur la troisième ligne, nous voyons un «2» et un «1» et c’est exactement ce qui est écrit sur la quatrième ligne: «1» «2» «1» «1» … Et ainsi de suite.

Considérer une logique mathématique était tout à fait légitime. Le sujet n’est pas là, car toutes les hypothèses doivent être considérées. La difficulté réside dans le fait que, une fois que nous avons choisi une façon de penser, il nous est très difficile de la quitter pour en choisir une autre, diamétralement opposée.

Dans notre vie, ne nous embarquons pas trop rapidement à juger des situations, à arriver à des conclusions trop hâtives. Prenons le temps d’élargir notre vision des choses de façon à inclure dans notre réflexion un maximum de chemins et de possibilités pour trouver des solutions aux situations qui nous bloquent la route vers l’épanouissement.

Bref, ne nous compliquons pas la vie. Bien souvent, comme le montrent ces exemples, nous allons chercher trop loin des solutions toutes simples qui sont sous notre nez, mais que nous ne voyons pas. Alors, n’ayons jamais peur d’être trop «original» en proposant une solution ou une réponse qui sort fortement des habitudes établies.

Pour résumer, ne craignons jamais d’appliquer une solution qui nous semble «trop simple» ou trop «évidente», surtout si elle fait appel à une vision des choses qui sort de l’ordinaire.
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Une étape à la fois.

Pour terminer, je voudrais vous présenter un dernier exemple qui, d’un certain point de vue, résume un peu les diverses choses que nous venons de voir.

Le voici: Avec six bâtonnets, comment pouvons-nous arriver à voir huit triangles équilatéraux?

[image: image]

C’est l’énigme de base. Et comme je suis prêt à parier que personne ne trouvera la solution, je vais le diviser en petites énigmes intermédiaires pour vous montrer que, quand on est mis sur la bonne route, la solution finale devient évidente… Ou presque!

Donc, commençons par une énigme plus simple:

Avec six bâtonnets, comment construire quatre triangles équilatéraux?
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Là aussi, je serais prêt à parier qu’il vous faudra beaucoup de temps avant que vous ne trouviez la solution et que votre découragement prendra rapidement le dessus sur votre réflexion. Pourtant, cette façon de voir les choses, ce chemin qu’il faut prendre en compte a déjà été vu avec l’énigme du cochon.

Cela montre bien qu’il n’est pas évident d’inclure dans notre réflexion des chemins différents, même si nous les avons déjà côtoyés. Il va falloir se l’imposer très régulièrement et sans cesse, afin que ce genre de considération prenne place dans nos habitudes naturelles. Ces changements ne se feront pas en un jour, mais vont prendre du temps.

SOLUTION:

La démarche à inclure dans notre recherche est la suivante: quitter la table et faire intervenir «la troisième dimension».
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En construisant une pyramide avec les bâtonnets, on obtient bien quatre triangles équilatéraux. Trois sur les faces et le quatrième avec la base de la pyramide. Mais comme nous avons toujours eu l’habitude de faire glisser les allumettes sur la table et non de les prendre dans la main pour les faire évoluer dans la troisième dimension, leur disposition en forme de pyramide ne fait pas partie des premières idées qui nous viennent à l’esprit.

Donc, maintenant que cette étape est résolue, revenons à notre première énigme.

Avec six bâtonnets, comment pouvons-nous arriver à voir huit triangles équilatéraux?
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Peut-être que certains d’entre vous ont déjà réagi et trouvé la solution. Pour ceux qui ne l’ont pas encore trouvée, voici un indice qui devrait fortement vous mettre sur la voie.

Cette fois, je n’ai pas demandé de «construire» huit triangles, mais de «voir» huit triangles! Là encore, il est important de bien savoir ce qui est demandé et surtout de ne pas nous imposer des contraintes qui n’existent pas. C’est pourtant dit clairement dans la question: «Voir», mais nous passons tellement rapidement sur certains détails, que parfois nous négligeons leur importance.

Par exemple, cette question «piège»: Je traverse en voiture une forêt très dense. Les phares de ma voiture sont éteints et dans le ciel, il n’y a ni lune, ni étoiles. Un chat noir traverse la route. Ses yeux ne brillent pas et pourtant je freine à temps pour ne pas l’écraser.

– «Comment ai-je pu voir un chat noir qui traverse la route, si les phares de ma voiture sont éteints, s’il n’y a ni lune ni étoiles dans le ciel?»

La réponse est que nous sommes en plein jour, mais le fait de dire: «Ni lune, ni étoiles, phares éteints» amorce automatiquement dans notre esprit l’hypothèse que c’est la nuit, alors que ce n’est pas dit.

Mais ne nous éloignons pas et revenons à notre énigme des triangles. En général, à ce stade de l’énigme, lorsque je la présente en conférence, plusieurs participants trouvent la solution, mais ils sont encore convaincus qu’ils disent une «bêtise» et ne croient pas en leur proposition, car elle paraît «trop simple» et même «ridicule».

Donc, j’avais demandé de «voir» huit triangles et non pas de «construire» huit triangles.

Peut-être avez-vous, vous aussi ce genre de proposition.
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SOLUTION:

La solution qui répond à l’énigme posée: «voir huit triangles,» alors que je viens précédemment de voir comment en construire quatre, c’est tout simplement de placer un miroir et d’y regarder la figure.
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N’oubliez jamais qu’il n’existe pas de solution ridicule, absurde ou trop simple. À partir du moment où elle donne le résultat voulu, c’est une excellente solution.

D’où la nécessité d’avoir parfaitement déterminé ce que nous voulons atteindre, pour trouver des solutions simples et adaptées, sans nous imposer de contraintes «limitatives» imposées par nos vieilles habitudes.

FIN
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DIVERSES PENSÉES À RÉFLEXION

Ne tardez pas, agissez!

La vie va de plus en plus vite et les aspects superficiels, tout comme nos préoccupations ou nos tâches quotidiennes, prennent bien souvent le dessus sur les choses fondamentales. À l’instar de nos grands-parents, nous ne prenons plus le temps. Nous ne prenons plus le temps de connaître les gens, nous les jugeons et leur collons rapidement une étiquette. Nous ne prenons plus le temps de profiter d’un moment avec un ou une amie car les commissions ou le ménage sont devenus prioritaires. Nous ne prenons plus le temps d’appeler quelqu’un juste pour lui parler, sans avoir spécialement quelque chose à lui dire. Nous ne prenons plus le temps de dire aux gens que l’on apprécie, que nous les apprécions car souvent, nous n’y trouvons aucune «utilité». Et bien évidemment, nous ne prenons plus le temps de dire suffisamment aux gens que l’on aime, que nous les aimons.

Dire à quelqu’un que l’on aime, que nous l’aimons est une chose dont l’importance ne devient bien souvent prioritaire qu’à partir du moment où cette possibilité nous est arrachée. Nous partons souvent du principe que l’autre personne le sait alors nous jugeons inutile de le lui rappeler tout le temps. Peut-être parfois par peur de l’effrayer car bien des gens se sont réfugiés dans l’indépendance, jugeant cela comme une force. Ou alors nous avons des doutes, nous doutons de nos propres sentiments, nous avons peur de se lancer et de découvrir que cet amour ne soit pas réciproque. Bref, nous nous trouvons mille et une excuses pour repousser ce merveilleux moment de dire: «je t’aime.»

Que cet amour soit fraternel, amical, parental, affectif, compatissant, platonique, filial, familial et bien évidemment sentimental, ne tardons jamais de l’exprimer et de le faire savoir.

Nous ne savons pas ce qui peut se passer dans une semaine, demain ou dans une heure. Bien des choses que nous avons envie de faire se retrouvent repoussées à «un jour…»

Un jour je lui dirai, un jour je lui ferai savoir, un jour, un jour, un jour… Mais un jour viendra où le jour ne viendra pas et la situation prendra alors une tournure radicalement différente. Toutes ces choses que nous avions prévues de dire ou de faire viennent de prendre la route du vide. Et même s’il paraît que le «j’aurais dû» est très dur à porter, l’amour que nous avons eu pour quelqu’un sans avoir pris le temps de lui faire savoir clairement devient alors un terrible fardeau qui nous ronge.

Alors chers amis, quel que soit l’amour, l’affection, l’admiration, la tendresse ou l’amitié que nous ayons pour une personne, ne tardons pas à lui faire savoir car comme je le disais plus haut, un jour viendra où le jour ne viendra pas, que ce soit pour nous ou pour l’autre personne.

Alors ne repoussons jamais ce moment car vous n’imaginez pas comme il peut changer radicalement notre vie, dans le bonheur ou dans la souffrance du remord.
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Moment privilégié.

J’ai l’immense privilège d’habiter un endroit agréable avec de l’autre côté de la rue, un parc adorable, paisible. Resté sauvage dans les sous-bois mais sillonné de chemins, bon nombre de personnes de toutes sortes et de tous âges aiment les parcourir pour venir égrainer dans le calme, les minutes d’une fin de journée bien remplie. J’étais sur le point de terminer mon troisième tour de ce parc quand soudain, au détour du dernier virage, le temps s’est arrêté…

Comme pour m’offrir un souvenir de la fin de mon parcours, le soleil semblait avoir glissé délicatement une douce main de rayons orangés sous la canopée. S’infiltrant au travers des feuilles, des troncs, des bosquets, pour rejoindre chaque parcelle de sous-bois, jusque-là ombragée. Cette délicate main de lumière tamisée et pourtant si vive, semblait venir caresser la joue de chaque feuille avant que Dame nuit ne vienne prendre le relais dans cette atmosphère féerique. Les sous-bois se sont illuminés d’un gigantesque sourire éclairé comme pour faire un dernier signe à cette journée qui s’endormait. Je me suis assis sur une souche encore humide de la pluie tombée en après-midi et je suis resté là, contemplatif de cette toile naturelle qui s’estompait peu à peu.

Lorsque les derniers rayons se sont évanouis au creux des sous-bois, j’ai quitté ma souche encore humide et terminé mon parcours, lentement, comme si je ne voulais pas faire de bruit pour altérer ce sommeil dans lequel semblaient s’être plongé les jeunes feuilles des arbustes, fière relève de ces grands arbres qui veillent sur eux.

Emportant avec moi un éclat de cette quiétude, bien des choses matérielles me sont alors semblées secondaires.

 

Hommage à ceux qui ont gardé un cœur[image: image] d’enfant.

Par-delà les confins des mondes irréels

Que peuplent les héros, les lutins ou les fées,

Où l’imagination éclabousse le ciel

Il subsiste néanmoins une chose que l’on connaît.

Dans les valeurs profondes auxquelles ils sont fidèles,

Qu’il soit de connaissance, d’amour ou d’amitié,

Ce lien qui les unit restera éternel,

Ils finiront toujours par le faire triompher.

Alors dans nos voyages au fond de nos pensées,

Quand notre esprit s’envole dans nos rêves éloignés,

Gardons le cœur[image: image] ouvert à ce lien si puissant.

Ce lien venant du cœur[image: image] et non de l’intérêt,

Unissant deux personnes contre vents et marées

Qui gardent le secret d’avoir un cœur[image: image] d’enfant.

[image: image]

 

Hommage nostalgique.

Cette dernière bulle est consacrée à cette femme sans qui cette aventure de vous partager ce recueil n’existerait pas. Elle n’a croisé ma route que quelques mois mais y a laissé son empreinte pour le restant de mes jours avant d’aller rejoindre les anges.

Il me fallait lui dédier ce livre.

Pardonne-moi de te haïr parfois

Ma Chérie, mon Cœur[image: image], mon Ange je ne peux malheureusement pas m’empêcher de te haïr parfois.

Lors de ces longues soirées où ton silence me rend sourd à ces bruits que la vie exalte, couvrant le soupir de l’espoir qui tente désespérément de me redonner goût aux choses. Lorsque mes longs regards se perdent dans ce flou vitreux que mes yeux essayent désespérément de dissiper. Quand ton visage apparaît sur ces images qui transforment mon écran en un portail que je voudrais traverser pour te rejoindre et te serrer dans mes bras. Lorsque le souvenir de ta douce voix vient me hurler aux oreilles en m’appelant «ton bel Ange». Quand je cherche autour de moi des parcelles de réconfort et que je ne trouve que vide, visages détournés et Âmes dénuées de sentiments profonds. Quand je pense aux sujets que nous partagions parfois et que tu restes la seule à avoir su comprendre. Quand ces moments m’accablent et remplissent ma vie au point de faire couler la solitude sur ma joue… Oui, dans ces moments-là, je te hais.

Comment ne pas être égoïste parfois et refuser que ta vie ait quitté la mienne. Comment accepter[image: image] ce destin sans cœur[image: image] qui t’a éloignée de moi, me laissant sur une île exempte de répit, devant faire face sans cesse à ce vide que tu m’as laissé et ce, chaque jour, chaque heure, à chaque réveil. Comment penser à autre chose qu’à ces lointains souvenirs que nous avons partagés. À ce sourire que tu m’offrais quand je franchissais le seuil de ta porte. À cet enlacement au travers duquel on s’échangeait tant de choses en quelques secondes. À cette symbiose qui unissait nos esprits. À ce calme et cette sérénité qui envahissaient chaque endroit où tu te trouvais.

Comment oublier qu’en ta présence, on savait que les Anges existent et qu’au travers de tes gestes, de tes mots et de ton sourire, ils nous faisaient signe qu’ils étaient là. Et si certains d’entre eux sont avec nous, nul doute que tu en faisais partie. Comment gérer cette absence qui me ronge un peu plus chaque jour et ce, depuis que tu es partie.

Mais heureusement parfois la vie m’offre un cadeau. Une aurore rougeoyante, un chant mélodieux d’oiseau, le rire d’un enfant, un crépuscule apaisant, bref, un moment où je prends conscience que tu es heureuse à présent, au milieu de tes semblables et de ces êtres que tu voyais en moi.

Parfois, je me surprends, avant de m’endormir ou en regardant la lune, de demander aux anges de me donner de tes nouvelles. Bien que n’ayant jamais eu de réponse de leur part, j’espère néanmoins qu’ils aient reçu ma demande de bien prendre soin de toi comme j’aurais aimé pouvoir le faire jusqu’à la fin de mes jours.

Oui, il m’arrive encore de te haïr parfois… Mais ça ne dure jamais longtemps.
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